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CHA PITRE PRE~I1 ER 

CH.\ l'iGEMENT DI: ROLE . 

Cot automne·là, Cyrille Jouraud ne trouva plus aucun 
attrait à sa ferme. Les champs dénudés lUI parurent 
mélancoliques, et Jo ciel lorrain plus froid que de coutume. 

li ne rêvait plus que d'aller à Paris, vOir un compagnonde 
tranchées qui lïnvltait dep uis six ans. Cette visite, touJours 
différée, le hantait et il so décida pour l'exécution de co 
projet . 

JI s'avisa que 30n ennui provenait de co dessein loujours 
reculé. A par i il' de ce tto décision, il no bû li a plus en sc 
traln,lnt d'étable en écu rie, ni en écoulant sa femme llui 
Jui parlait des perspectives printanières. 

11 écl'ivit donc, plein de joie, à 60n ami Bachal ; 
" Mon virux, j'arl"Î "o ... Puisque tu no veux pas venir ici, 

ie vais à toi ... Tu as peut- êtrl' raison de me dire que la 
~mpagne est pour l'été, ct la ville pOUl' l'hiver ... J e ~>uis 
Lon con.:mil. .. Attends -moi a près-demain. » 

Cette lottre écrite, Cyrlll ll respira plus allègrement, ot 
ce lut avec un plaisir d'ocolier qu'il procéda a la contee­
t.ion de sa mallette. 

- Co bon Bachal, marmottait-il tout en empilant des 
chaussettE S ot des mouchoir.; dans sa v<l.iise, jo vais dom: 
le revoir. 

Paris l'I'éyoquait rien pOUl' lui. Dans sa vie, il n'avq.it 
jamais fail qu 'y passer, et il 150 rappelait, qe ces in:$ tani8 
Cug,tLs, un mouvl'menL ot 1/n bruit a lTreux. ~rais mainto­
nant l'Ju'll connaissait les s iCflements dos obus et Jo ton-
0 ' rre des canOIIS, ]0 lumulto do Paris no sCl'ait plus rien à 
côté de ce chaos-là. 

Rachal hnbil,dt avenuo IIoche el Cyrillo monologuait : 
- Lfj pauvro vieux, son logoment est dans un raubourg ... 

La J élio a raison. il n'a pas 10 ~o n ct n'a pas 10 moyen ùc 
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prendre un appartement dalls le centre ... Cela me Ga\lse 
une peine de voir ce bon camarade dans la médiocrité ... 
U avait presque l'air d'un bOUl'geois, là-bas. 

Ce là-bas vou]ail /:lignifier la guerre .. . 
- 11 fauùra que je l'aide un peu ... C'est un si brave 

type ... il nous a bien régalés dans la tranchée. Enllu, je 
ve~r a i pour le mieux. 

Ce fut par un temps brumeux de fin novembre que 
Cyrille pri~ le train . Dans son .villag~, il ~'y avait pas de 
gare, aussI une de ses carrIOles 1 avait-elle amené à 
l'embarcadère. Il était tout réjoui de p.ar ' ir, se sachant 
aU endu, et ses adieux P. sa femme, la Mélie, n'av;,ient pas 
comporté grands r ' grets. pu mom~nt. qu:el1e ne voulait 
pas venir chez Bachal qUi les avait mvlté" tous deux 
c'est que cela ne lui plaisait pas., • 

Le trajet ne lui parut pas 'Iongo, bien qu'il eût deux 
changements de II am il effectuer, mais cela lui fu t une 
distraction. 

Il pensait li Bachal et il se remémorait ses paroles, se~ 
confidence ~ . 11 ~ul s'a~ouer q,~e SO I.1 camar , ~de n'élait pas 
bavard. 11 suyall p,0ur.ant qu Il étrut dans lmdustrie mais 
il quel titl'e, il 1 i:-inor;J iL . U devait avoir de bons 'amis 
parce que 1 ~ 8 paquets qu'i! recevait étalent aussi nombreux 
que succulents. 

A l'arri vée, Cyrille prit un taxi et se fit conduire avenue 
Iloche. Il s'arrê ta devant le numéro indiqué et r esta per­
plexe devant l'immeuble. 

Que signifiait ce bel hôtel? Ne se trompait-il point? 
La lettre de Bachal était dans sa poche et Il Cn relut 

l'adrc'sse donnée. De nouveau Il eX:lmlna l'hôtel dans 
lequel il hésitait à entrer, puis résolument il so décida en 
murmurant ; 

- Je vais toujours essayer. 
II sènnll à la porte cochèro. Un concier~e lui ouvrit . 
- M. Eustache Bachnl.. .• c'est bien ici? 
- Oui , Monsieur ... vouillez soonOl' là. 
Cyrille obéit. Il fut reçut par un 'lBlet de chambre qui 

l'intimida quelquo pou. Mais il était br,WeI êl il répéta sa 
question: 

- M. Bachal est là? 
- Oui, Monsieur. 
Le précédant , le domestiquo l'introduisit dans UD petit 

Mlon, après qu'il ell t travor ,6 une gJ lorie et une salle dl) 
r éception qui parurent grnndlo ·es nu fermier. 

Mâtinl pOllsai.-il, si ce sont là ses moubles, ce n'ést 
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pas le premier venu, notre Eustache, mals peut-ôtre n'est· 
il qu'en service ... 

Dans celle pièce, il admirait les ~ iè 6 es, les objets d 'art, 
les tableaux. Il n'osait pas s'enfoncer dans son fauteuil et 
commençait par s'y trouver lort mal, quand son ami 
parut. 

- Ce bon Jouraudl 
- Ce cher Eu tachel 
Les deux compagnons se donnèrent une accolade. Toute 

la poussée des souvenirs afflua à leur cœur et à leur cel" 
veau. 11s l'estèrent un moment sailli parler, puis Cyrille 
s'écria 1 

- Cela va comme tu veux? 
- A peu près ... et toi? 
- Oh 1 moi, cela ne va p!lS tout seul... Mon village 

m'agace, mon exploitation m'ennuie ... Je suis revenu des 
biens de la terre ... 

- Pourtant, il me semble quo tu es parmi les privilé­
giés... Un(l belle ferme, un cheptel bien portant, une 
femme travaillouso, du calme dans ton pays ... voilà de 
quoi contenter un homme. 

- Ah 1 moIl. cher, on voit bien que tu vis loin de tout 
cela 1 ... Les anImaux ne sont pas toujours bien portants, 
les champs d('mandent un dur travail et ma femme n'est 
pas toujours do bonne humeur ... Les domestiques de cul· 
ture sont difficiles à manier ... Mais parlons de toi ... Que 
fais-tu darw la vie? 

- Je ne suis plus dans le& alla ires ... ct je pensais que 
j'allais être tranqll,ille, mais je suis presque aussi occup6 
qu'auparavant ... 

- A quoi fair r. ? 
- J'ai des obligations do toutes les sortes, les lettres. 

la conduite do la maison ... 
- Allons, ne te frappe pas ... Che:/: qui cs-tu ici f 
- Hein? 
- Je te demande chez qui tu es en service 7 
- Mais ... je suis chez moi ... 
- Chez toi? 
Cyrille ouvrit des ywx démesurés. Alors ces beaux 

moubles, cot hôlol luxueux, co domostiquo hautain, tout 
appartenait à son camarade de tranchées? Il croyait 
devenir fou. Il pouvait à peine parler. 

11 bégaya enfin ) 
- Ecoute, ne plaisante pas... C'est bien à toi ce-' 

~Ulmeu.bld 
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- Mais oui. .. 
- Ayec tout ce mobilier ... ce fauteuil sur lequel j'ose 

à peine m'asseoir? 11 me semble que je m'en .once dans un 
ht de plume ... Et ce larbin si clue qUI m'a fait un peu 
prur, c'est Ion do Bestiflue à toi? 

- Mais ( ui, mon p .lUvre vieux ... 
- Et moi qui croyais te trouver dans!a misè'('e, courant 

apr<:s le billet de cent sous 1..: J e te voyais râpé, sOl 'd id ~ ... 
- Qui te l'a tait supposer? 
- . Mais personne ... C est mon pays qui a s oul~vé c('s 

id ées-là ... Un pays morne, sévère, qui me fai t tout voir 
en I: ris ... Et puis, tu 00 venais pai:, a!orr-, j'ai pen5é qU (' 
tll n'avais pas L moyen de te payer le voyage ... 

Bar'hal rit en répondant: 
- Je n'ni pa trouvé Je Lemps ... 
- Le temps 1 ... Avoc un domestique et une fille, parce 

que tu ~s une Olle dans l ~s vjng~ a ~ s , heureux mortol!. .. 
1>.1 i qUI voudra13 au mOins avoir SIX enfants autour de 
moi!. .. Où est-elle, ta iiI e? 

- Tu la verras lout à l'heure ... En ce moment, elle est 
sortie. 

- Comment, tu es nU$si ri 'he 1... r6pélait Cyrille 
médusé ... Tu en as une cha nce 1 Je voudrlli ~ étro à t u 
place, et cependant je t'assure que j e ne suis p s envieux ... 
M.i, en ce moment, je tr3ver5o uoe phas ' de satura i ion 
eL je m'ennuie d .. ns ma ferme ... J o ne peux plus seu­
l em ~ n ~ regarder un lapin ... 

- '1 u r e~t () ras un bon moment ici, cela le changera les 
id Ges .. . 

- Merci, mon viem: .. Tu cs un Crdrl3 l 
- EL Mmo .louraud n'a pas cons· nU à t'accompagner? 
- Non, parco qu 'il laut q~ ' e Jl e surveille ~a maison, tu 

comprends ... On prépare l,· prwtemps, on trie les gr ines, 
on examine les couveuses, les eleveuses ... Ah 1 quel métier 1 

- C'pst diversifié... 
- On n'en ~orl. plus 1 
Les deux amis fu.m aient un cigare dans le salon bien 

c1 :aud. Cyrille prenait un contact résolu uvec son f ..lU i euil 
et I.'y enrrait avec délices . 

A me ~ ur e que l'heure s'écoulait ct quo 113s souvc:niJ·s 
afnualent, il se dépouillait e la timidité qui l'avait élreint. 
Si le manque d'usagtl (·tait son faibl e, i. détenait du bon 
sens, mab 11 étaÎî un peu lent pour l'appliquer. 

Lo défllé dcs souvemrs reprit, el quand il fu L do nouveau 
t ombé, les doux hommes rtJvif\renl a u prdscnt ; 
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- f;i : u t' rnnuics dilns t a ferme au milieu des répétit ions 
monotones de la vie d'Jgl'icutteul', j'ai p .,r-dessus la tête 
de m.m exislence de r e nti ~ r monJain avec ses servitudes .. . 
Ah 1 que je voudrai; avoir quinze jours de cedme plat sans 
songer à l'ien 1 

- Tu t'amuses .. . Tu te noies nans un verre d'eau, mon 
pauvre ami 1 Que pl ut av· il' à faire un rentier? 'l ~o ucher 
S .s coupons ... e t pour le resLe? 

- Tu en parles à ton aise 1 Il Y a les lettres ... 
Eusl ache 8dchal appuya sur le mot lettres, comme s'il 

r E'présenl ai t un épouvantail. 
- Les letLres ... quellt:'s leUres? 
- Mais cd les auxqn...Iles il fau t r épondre : les invitations, 

les d l!man'les, les offres , les pétitions, les requêtes ... 
- Oh 1 là Ilà 1 ... tu t'embarrasses ponr peu dechose 1 Cela 

ne m'empêcherait pas de dormir ... 
- Bon ... hon ... l'il ... je voudrais t'y voir ... 
A force de converse r, Je Lemps pa ~s ait. 11 all aiL êLr,) 

1') hellres. Soudain, lu porL\) du salon s'ouvrit et une yuix 
fr'aJehe retenlit : . 

- Bonjour, peli t pér,' 1 Bonjour, Monsieur .. . 
Ohislain':l Hachai s'avrlnç"it. é l éga nt ~ , souriante, toute 

Grâce ct ulTabilité. Ses grands yeux, ses cheveux blonds, 
sa peau nacréo, ses gesLes vifs, confondirent d'ddmil'atioll 
" l'lU lab"rou » lorrél in. 

Etait-ce parce qu'il était accouLumé aux visages plu,; 
hûlés de son vi lage ct à moins d'aisance dom les gestes, 
mais cette Parisienne lui app .rut "omme une fée, un ange ... 

- C'est monsieur Jouraud, j'en suis sûre ... 
. Ello riait. en disant ces p<lrolos , tout en t endan t une 

main franche au camarade dJ son père. 
Elle se di saiL : 
• C'es t. un brave homme un peu candide, malgré son 

cui l malicieux ... 11 es L simple ct sans délours, et p:lpa aura 
unl' bonll') d6Lenle :lvec lui, durant un" quinzaine de jours. » 

Cyrille reprenait respirat.ion et voix: 
- Je suis bien CYl'ille Jouraud pour vous servir ... Vol' 

papa m'a invité et j , suis venu ... 
- C'était ce qu'il y avait de mieux à fair?, repartit Ghis­

la ine avec enjoUo ment. 
- Et toi, qu'a s-Lu fabriqué cot après -midi, ma pctiL'3 

Hile? de man Ja M. Bacha!. 
GhislaÎllu s'assit sur le br~s du faut euil que son p ~ r c 

occupait et raconta: 
- Avec noLre vieille amic, Mlle Augusta, je suis al~ : e 
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d'nbord chez nos pauvres ... Le fils df'. Gertrude est satIs· fa it de la place que tu lu i as procurée ..• la f;:J [TjilIe chllnta tes louanges ... Ensuite j ai cherché mon amie Fiqllelt~ 
et n o u~ avons assisté à une conférence à la Sorbonne et. me voici, après l'avoir accompagnéo r.hez elle et bavardé un peu avel: sa mère ... 

Cyrille écoutait. eL il pensait: cette petite ne sai t pas ce qut: c'est qu 'un poussin ou un vea1l., voire l Il simfJ le lapin .. . BI la 1.1 élie qui prétend que è'esL le seul but de la vie .. . Elle tra ite même de fain ( ants tous ceux qui ne s'occupenL pas de la 1 crre ... Quelle drÔle de chosc 1 
- Maintenant, nous allons dîner ... 11 vaHrehuilheures ..• dit Bachal. 
Cyrille sursauta. Hl il heures 1 et l'hygiène? •. Au village, cn hiver, on mange la soupe à s;x heures pOUl' avoir trois heures de vei ll ée avant cie so coucher. Comme le temps avai . passé vite 1 
- Je vai s t e monlrcr ta chambre, reprit Eustache, bou cn!:mL. Je suppose qu'on y 0 pc.rté ton bagage ... Tu range .. ras t rs afTuires et nous nous mettrons à tablo ..• 
Cyrille se l" issa conduiru presque sans voir le bel esca­lier que garnissai t un tapis de haute laine. Il pénéLl'a dans une chombra, sa chambre. 
Quel luxe 1 il n'en pou vaU croire sos yeux. 
- J amais je no pourrai ll ormir dans co HL magnifique, sous cetle belle soio rouge ... Mes doigts vont s'accrocher là dedans ... jo n'ai pas des mains do demoiselle, moi... 11 riait, houreux. 11 Cut laissé seul. Ses épaisses chaus­settes s'alignèrent dans un tiroir ainsi que ses mouchoirs de gros fil, puia il fit uno reconnaissanco dans son cabinet. 

de loil eLte. 
- Eh 1 ch r ... j'espère quo je me débrouillerai dans tous ces roLinets-là ... Eau chaude, eau froide ... essayons ••. 
Le résultat lut un succès, ot le bon Cyrille se lava les mains dans une eau tiède qui lui donn9. une sensation de 

blcn·êlro ... 
- Je 10 disais à la Mélie, monologuait-il , qu 'il y avait des commodités dans la vie ... J'avais vu cola à l'hôpital 

durant la guerre ... ~ais voHo , q~and on a une lemme économe, 10 mot gaspIllage est touJours on avant ... Il est certain quo tou t ça doil coU tot cher ... Cet Eustache no sa prive de rien .. . Jc suis sllr aussi qu'il a une cuisinière ... je mo souviens qu'il aimail assez la bonne chèro ... 
A c ~ moment, le valel do pied vint. cn s'inclinant. pré­

Tenir C~l'i.lli que le dinet étaü servi. 
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- :alerci, mon garçon, l'épliqua poliment Cyriile avec le 
plus de déSlllvoltur" qu'il put . 

Il suh it le dom( stlqlle qui l'introduisit dans une pièce 
après a voir pOlls ,é une porte à deux battants. Cyrille 
passa d'un émerveilcTIlent à l'aulre. 

Dans une salle à manger qlle le fermier jugea d'une 
richesse inouie, une table éta.t él égamment, servIe. 

M . . bustachû Hachai et sa fille Ghislaine attendaient. 
debout. leul' hôte. 

Cyrille se pr,ssa en trébuchant un peu, ~bloll i par l'éclat 
du lustl'e el le sciJltillemer.t des cristaux el de J'al gcnterie. 

- Es-tu en appétit?-. lui demanda Bachal. 
- Ma foi, j0 n'en s~is plus J ien. Je suis un solide m:m-

geur, habituellement, rr.ais tout ce que je VOIS m'éberlue ... 
Je te croyai , pauvre, je ven~is pour t'aider, je voulais 
t'offrir une petite place dans ma lerme et je te trouve dans 
l'opulence ... 

- Oh f comme vous êtes gentil, monsieur Joul'aud 1. .. 
s'écria Ghislaine. . 

- Prend6 ta place lei... Je te rC'merciprai pour tes 
bonnes in . entions quand nous serons assis, dit M. I ~ achal 

ému ... Ce momen t -ci est le meilleur pOUl' moi, parce que 
j'ai un peu de ropos ... 

- De reJ>08? r6péta interrogllti vernant Cyril! e. 
- Mais oui, Je mène une exislL-nce de chien .. , Mon 

courrier et mes obligalion ~ me tuent à petit feu ... 
- Tu ne connais pas ton bonheur 1 Ah ! si tu étais dans 

ma lerme ... C'est un veau qlli est malado, un moutun qui 
est à moitll ~ mort, un cheval qui boite, un lapin qui ('r~ve ..• 
Ah 1 tu es heureux, toi 1 pas d'animaux, p a ~ de ehamps, 
pas de récolte à rentrer avant l'orage, pas de fen ll ison 
ra tée à cause de la p uie, pas de rnaehines détr~qu c e!ll 8t 
les journallera! Ah! mon chrr, tu ne sais pIl! ce quo "oolles 
ouvriers agricoles 1 des tyritn,; . .• lf f,ml leur r.uil'o d.::/\ repas 
pluntllreux et lour donnér de l'argpnt gros comme eux par­
uossus fe m1lrehé 1 

- Ch n1ur ml\tiAr a ses SOl1r!s ... 
- Pas f) tien. mon bon, pas le tien ... 
- Je voudrais te voIr à al .l place ... j'ai huit domost.il"(ucs 

il conduire ... 
- Et ce n'est pila pen dl'! chose ...• soupira Gbislainp. 
- Huit do ... dOITl ~s liql1es 1 b é ga~ Cyrillo en OUVI'a.nt 

dell y~U1C grunds comme des ronds de serviette. 
- Mais oui ... 
- .l!;l pourqu'oi fnire. touL co p () rsonn ~ l? 
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- Pour entrelen ir la maison ... C'est vastc, ici, et pOI:r peu 
que je reçoive quelques personnes, i fal)t du monde ... Et cc 
n'est pas tou t ! .. . J ai mon d: able de château en Touramc, 
et des chasses .. . 11 faut vcijler à tou. cela. C'es t rempli de 
meublcs de Iamille ... JI faut les ast il)lIcr, les net ,oyc: r" les 
fourbir ... J'ai autam de mal que tOI avec t es bestiaux ... 

- Pt.uvre vicux 1 ... Alors, tu es trop riche ... et la Mélie 
qui s' im aginai t que t u traînais lu m ~sèJ':- 1 

- Qui est la Mél" c? demanda GlnsJtllne en 1 iant. 
- L.' c~ t M mo .J fluraud, expli qua HachaI. . 
- Comme c'est amusant l ... 
- C'est la coutum e en L o rr a i~ e de dire la Mélie, le 

J O!ion, le Cyrille, expi iqua le farm.er ... ~ i a i s pour en reve­
l, ir à tes ail' .. ires, mon bon Eustache, laIsse-moi t e félici­
ter tout d\;: mèma de ne pns être misére,,?, ... Cependant , 
tu pourrais supprimer cieux ou trOIs serviteurs si cela tc 
:'C1nble lourd ... 

- Mais non ... j'ai suivi le tl'ain de mon père .. . 11 y en 
:J toUjOUl S eu huit, ct comme ma fortune a quadruplé, 
j'a i consHvé les huit de tradition ... c'est d é j~ bien beau 
llue je ne les aic pas doublés ... 

Mllli)T6 la conversation et ses Hç nn c m e ll ~s , Cyrille ne 
perdait pas ua coup de dent . 

Les r e p ~ls de rét r , chcz lui, étaient fùrt bons, mais, ici, 
la chère éLu it succulente. 

1\ la fin de la soir (:e, Cyrille se sentait, comme dans sa 
mlJ ison. 

11 était entré dans le luxe de son ami avec une faqili lé 
l'emarquable. Les sirges moelleux ct le porsonnel stylé lui 
semblaient indispensables. 

Il disait tout haui ; 
- Ah 1 com me tes valets sont polia, mon Dieu 1 qu'ils 

sont polis 1 quelle d. flOren ce avec .mes charrat iers 1 :,i la 
Mélie voyait tout cela , elle en ferait des réfll rions 1 Mais 
sois sftr qu'cHe trouverait que tu dépenses lrop ... 

- J e n'arrive p:.s à dl' pe.lser mes revenus ... 
- Moi non plus, d'ai.leurs, ffi l\is j'ai moins de morito ... 

Dans mon villag..>, il ya peu d'occa1.1ons de gas liller son 
arg· nt ... Alors. JI faut bien le placer... . 

Quand Cyrille fut ronlr6 dans sa ch él mbre, il resta un 
bon mt m n li r6060hlr, enfoncé dans un fau teuil. II lui 
semldaiL qu il rvva il. 

Venir avec l'idée de spcourir un ami, el 10 voir écrasé 
par m richE'ssc , (st une aventure I\SS~Z l'ure. Selon sa cou­
tUnl", il monologuait : 
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- Cc BachaJ, tout de même 1 Il est plein de mod eslie. 
Qui nous cût dit, ùans les lranchées, que c'était un sol­
dat a .... ec huit dom('stiques qui ('attendaient dans sa LeUe 
dl,meure 1 11 rece .... a it des paqlli ts, c'es t Hai, mais il nous 
disait q UOJ c'ét ait des llI arraines ... J e suis con vaincu 
aujoord'Hui que ses larbins n'étail nt occupés qu à lui en 
t'nvoyer ... Jl l'disait l'aire ces paquets pour nous, le brave 
type ... La Méli <l sera jolimen t sur:prlse quand elle saura 
cel a. Et Mlle (j hislaine, c'est un bijPll.,. ~es robes sont 
prut· être un peu courtes, mais, à Paris, le froid est moins 
vif que dans mon pays et on n'a pas besoin de se couvrir 
uutant ... Ses bras sont nus aussi et SO\1 cou ... J o ne vois pas 
du tout la Mélie da us cett e belle robe verte à volants ... 
Comme Pa,ris forme une femme 1. •• Ah 1 j 'ni eu une fameuse 
surprise ... Il faudI'a que j1écrive à la Mdie demain ... 

Cyrille do rmit comme une marmotte, et quan j il 
s'éveiU c.l le lendemain , dans son beau lit et ses ri ~ h es cou­
vel-tures , il eut d'abord un mouvem t>nt d'elIaremenL. Il et1t 
vile ropris ses e:,prits et se dit: 

- Je suis chez mon riche ami Bach 3.J... Voyons COIlî­
ment celo va se pas' er pour le premier déjeuner. J6 vàis 
saUler à bas de mon lit et je sonnerai. .. Je sonnerai mon 
valet t 

Cy rille sonna, (Il le vieux Modeste parut, Il s'in r.J ina 
devant l ' invit ~ de son maÎ ' re et a ttendit . 

Le fel'mier voulu t avoir l'air désinvolte : 
- Eh bien, Modest f:' , cela va ce malin? 
- Mousieur est trop bon ... je vuls bien ... 
- C'est parfait ... On déjeune ? 
-- Cest comme Monsieur voudra ... 
- Quel est le menu? J 'lJ i l'habitude d'une bonne soupe, 

IlV <lC un peu de viande rroid ~ po. r-des.ms ... Vous a vez 
bien quelques rrs l.es ? 

- Autnnt que Monsieur en d é ~ ir e r a ... 
- Alors, c'esl entendu ... vous me servi rez cela dans lu 

salle à m n n ~e r ... 'fout en me restaurant, je causerai avec 
mon ami Bachal. .. 

- C'est que Monsieur es. dans son bureau et n'en sar­
tira g"ère a vant midi ... 

- Ah 1 très bien ... 
- J e consei llerai donc à Monsipur, si Monsieur veut 

bien me le perm ottre, de déjeuner dans sa chambre ... J.n 
sulle à ITl lulger' n'est pas terminée ct il y li un peu de 
remw'-lIlénagl' ell bas ... 

- Quoil jJ elit huit heures et le ménage n' est pas fuit? 
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- Non, ~ l o n s lo \l r .•. Le pArsonnel n"! d cs , ~ end qu'à huit 
heures, pr e qu ' iJ se couelie à minuit.. . . 

- A minuit J qu'est · ce que vous fabriquez dans vo tre 
cuisilH ? 

- On ranrre , Monsieur ... Nous sammes huit il l'fl m"e, et 
avec la v a i s~e ll u de la table des maltres, il y a l,Hlau\,; oup 
à f,ü re ..• 

- C'O$t vrai ... 
~ On Q j l's t!' le repos nécessai r.e .. : . 
Le vieux Modt ste s'en ull a ct Cyrille se dit l 
- C'l st nno usine ... el ceL E u ~ t ac h e qui est dans son 

t,u rea1l jusqu'à m idi 1. .• Qt:e p ~ ut-il écrin, ? .. . A sa place. 
il ml' semble fI lle je ~ a ur h l S mieux me déb rOUIller. 

Pend .. nL sa toile lte, les pensées du fermier prirent un 
aulre cours. JI s'émerveilla devant les commodités de 
l' nst Ilation. Il se famil arisa a"er le modernisme des 
ç; ppareils ut il réus it parfa iLement à laire jouel' tous les 
robinets sans ,)Cc id, nt. 

Mo .esLe revi liL avec un pla Leau des millux garnis, et des 
mieuJ\ préllentés : 

- Eh 1 là, ee n'é tait pas la pll ine do m'apporter tuut 
d'hist aires !. .. Un bol de soupo eL un morcoau de viandll 
Sur un E! so ucoupe, ct c'Olait tout ... 

Le servi leur n' cul pas J'air d'entendre cc discours qui 
'a fl éanthssait la présen' ::I li on soignée du déjeuner. li eut uno 
a tti t ud ~ dinne qui ~e Ulb u un rt'proehe li CyrjJl ~ , 11 com­
prit sa fall te et es ~ aya do pallier sa bévuo ; 

- C' e ~ t li n plateflU élégant, p ~ ur lino belle darne, mon 
cher Modeste" . Vous sa vez que Je suis un fermior et ch z 
moi on o'a pa~ le temps de penser au chic ... Quand in mois­
Slln esl5ur le sol, ou que lu machine à batlre attend, onva au 
plus pressé ... 

- J t;) sais l répondit Mo. esLe, j'ai un cou sin danBl'agrl. 
cu turc .. An 1 le beau métIer ... 

- Peuh 1 ce n'cs t p IS une sinécuro ... c'ost rude ... et les 
animaux vall s til'nn nl .•. 

- MOllsieur diL vl'ai ... On ne peut s'oublier à dormir 
une heur? de plus .. ; Tout <:0 mo n d e-~à ~r a i ' l lJ pour avoir 
sa nourrllure .. , MalS les hommes n aglssenL-ils pas de 
même? 

- VO U!! compr(\ nez les choses, Modllsle ... 
Lo domcs Liquo se rel ira oL Cyrillo dégusta Son petit 

repas ... . 
Il lrouva lout oxcellent. Mms, quand il eut t , rrnin6, il' 

Milh, se dOUluntl,.m t co qu'!l allo.iL tlevouir. Ce n'otait pai 
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iBmusant de bftUler dans une chambre, aussi jolie fûl-elle 
lu voulait prendre de l'exercice. 

Il sortit et !Jâna le Long de l'avenue des Champs- Ély. 
sés ... Vel's 11 heure et demie, il rentra, et, sur 1ell indi­
cations de Joseph, il pénétra dans le bureau de Bacba!. 
~ Pschiiiiii, .. HOa-t-i] en entrant, tu as un bien beau 

'coin pnur écrire tes le t tres 1 Et tu en as des li vpes 1. •• Tu 
QS tout lu? 

- .Et toi, as-tu bien dormi? Le bruit de Paris ne t'a 
pas r6v eilLé? 

- 'fu veux rire 1... Si tu entendais les coups de sabot 
des chevaux, le beuglement des vaches et le bêlement des 
moutons, ca serait bien autre chose 1 J'ai dormi comme 
un bien h fl urenx ... Je n'ai même pas été gêné par la 
ri c hes~ e de ma chambre ... 

- Ptlllh 1 elle eit bien Ilimple •.• 
- Parce quo tu te meus dans ce confort depuis toujours, 

mais pour moi, c'est de la spl e nùO\~r ... Alors, tu as été si 
occupé ce maLin, m'a dit Modeste? 

- Rh 1 oui., c'est la corvée de tous les jourli •.• Les papo­
rasses, .es leLtres ... 

- Laisse-moi rire ... 
- Ri.; , vieuK camarade, ris ... Mais si tu étais à ma 

plo.ce!,..cela t'a muserait moins ... 
- 1!lt si tu étais à la mionne 1 
- Oh 1 je ne m'y vois pas du tout, c'est oertain ... 
- Je ne croyais pas qu'un rent ier dans ton gelU'e se 

plaindrait autant de Ja vie ... 
- Je ne me plains pas de la vie, je suis seulement 

eX( 'édé par les corvées qui s'y ra tta chent ... Si je pou vais 
f18ucr tranquillement par les ru es sans avoir une lettre è. 
é ~ rire, el habiter un bon hôte.! où je ne r eçoive pas de 
c.orrespondance, ce B\3rait parfait ... 

- Tu me rail) pitié ... Si je pouvais t'aider ... 
- Je te p asserais les corvées, c'est on ,en du ... Tiens, 

rien que les prétendants à la main cie GhislalUe. c'est une 
besogne (ormidablo ••• 

- Quoi... quoi? 
....,. Il n'y a. pas de quoirplOl ... c'est !llnsi, 
- Ta HIll) n'n qu'à choisir o<, !ui qlli 14l pl aU.,. 
- 'l'u ao . pqrl AR à ton iJ,ist) 1. •• Les tltHT) ,lndell me p:'lr. 

"icnnenL J!l Jes soumets à In:1 Olle ... Je prenc!s des renaei­
BDemenl~ {l0'!r 6~vojr ai oela Petl.t aller ... 

- Q\le cj't ~ , s t91\"es pour !Se marlOr 1 
...... Mal,s Qij~ c ' ~L ~n ~a. vail;. Jlarce <J,u'il fQ.u~ éV;.nQe.&' 
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les coureurs do dot, les paresseux, Ir.s sales ca.ractères, ll's prodigues, les joueurs, tous ceux en un mot qui ·con­voltent l'arl' ent ct non le cœur de la fiancée ... 
- Veux-tu mon avis? déclara sentenci"usement Cyrille. 
- Oui, donne-le .. . 
- Eh J bien, tu te noies dans une cuvette. A ta place, jo prendrais les choses plus allèg"ement ... 
- Tu eroi;; qu'on peut rester allègre avec un monceau d'obligalions de touLes sortes sur la tôte? .• Veux-tu essayer? 
- Essayer quoi? 
- D'être rami Baéhal pendant quinze joursseulemenl? ... Je te passe ma plume, tu t'assIéras dans ce fauleuil, lu répondras à mon courrier ... tu agir.·s comme tu l'enten­dras... Je disparais, je te la s~e le cham p libre, tu rs un honnêie homme, tu n'es pas bête ... Prends ma place, Cyrille ... 
- Tu plaisantes, Eustache 1 
- Jamais ... Je suis trop content ... Demain, tu me rem-placer;l:l ... Queile chance J je vais respirer ... Je ferai une cure de repos ... 
- Tu es en plein dans h.! facétie 1... 
- Non, non ... mon idée me platt.. . Rends-moi ce ser-vice, mon vieux ... Ah J tu crois que c'est facile 1. .. tu ver-ras ... tu verraE; ... La maison sera ;\ toi demain ... Moi. je file ... Modeste le donnera les renseigMmrn l s quo tu vou-dras ... Il cannait tous los rouages intérieurs et extérieurs ... Peut-être Ghislaine restera-t-elle avec toi... Elle esL libre de s'arranger commo cela lui a!;réera. 
C'est ainsi que Cyrillo Jouraud se vit dans 10 rôle d'Eustache Bachal. 

CHAPITRE II 

A L'icOLE DE MODESTII. 

Cyrille était aS!lez éberh~é par l'aycnture qui lui arrivait. Le soir, clans sa chambre, 11 songe3lt, non sans lino cannino 
appréhension, à ce qu'il . crail ~ù .len~(lmain. 

Peu à pou, cependant, uno JOIO s'wflltrdlt en lui où de l'orgueil entrait. Il saurait montrer à Euslach~ qu'il savait se dubl'ouiJJnr'. A la f.(uorre, on rec:onnaissalt enlre 
camarades ses qualités d'organisateur. 11 a vuit roçu des 



GHlSLAl:'iB ET S.\ DOT 17 

compliments dans la tranchée pour l'arraDgement du 

campemènt. 
ICI, ce serait beaucoup moins diffi cile, il en était sûr. 

Cependant, malgré celte assurance, le sommei l ne venait 

pas. Sa trall41lÎlhté s'en allait et avec elle un peu du plaisir 
qu'il avaiL d'ôtre là. 

Mais aussi, quelle idée de sc moquer d'Eus~a c he, de 

lui faire croire qu'il saurait mieux s'arrallger que luil 

Maintenant, Cyrille jugeait de son honneur de ne pas 

reculer. Puis son ami paraissait si content qu'il ne voulait 

pas lui inOiger la peine d'un rerus. 
A force de creuser ces idées, de les retourner, le mal­

heureux et l'heureux Cyrille tout à la fo is finit par 

s'endormir, mais d'un sommeil assez troublé. 
Il se réveilla plusieurs fois avec la conscience d'être 

devenu un M. Bachat multimillionnaire. Il distribm.it des 

billets de banque à la douzaine et luttai t contre les voleurs. 

Le matin le trouva plus calme. 11 fut même assez satis­

fait de la nouvelle aurore qui se levait pour lui, et il sc 

demandait comment Bachal allait lui passer le «service ». 

Il sonna. Modcste entra, l'air solenna!. 
11 dit tout de suite: 
- Le déjeuner do Monsieur est préparé dans le bureau 

où est déposé le coul'rier ... Peut-êlre que Monsieur vou­

dra procéder cam me Monsieur?.. Déjeur.er en lisant les 

lettres que je décachetterai au fur et à mesure à Monsieur, 

afin quo ses doigts no soient pas souillés pal' les microbes ... 

Cyrille r egarda Modeste : 
- Nous parlerons des microbes plus tard ... Je vois quo 

vous êtes au courant de no tre arrangement. 
- Je sais que Monsieur remplacera Monsieur, qui a 

besoin ùo se reposer ... 
- Très bien ... Et que fait mon ami, ce lllotin? .. Tl 

dort om;ore. sans doule, mainlenant qu'il est libéré do 

ses corvées 
- Monsieur est parti ... 
- Parln ... où f'st·il? 
- Monsieur n'a pas laissé d'adresr.c ... 
- Hein? alors, si j'ai besoin do lui demander avis sur 

un sujet? 
- Monsieur a dit que Monsieur s'arrangerait pour ie 

mieux .•. Monsieur a gronde confiance en Mons~ur. 
Cyrille resta silencieux. Blen que l'org'leillui montât 

légèrement au cerveau, il lrouvait le pro('.6dé d'Eustacho 

un peu l'udical. 
2 
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Il pons~ 1 
c Je suis donc tout à fnH Je maître, et si j'ai des déoi. 

lions à prendre, je serai libre ... La Mélie même ne sera 
pas là pou.' dire son mot 1. •• C'est extraordinairel Ce bOQ 
Eustûche 1. •. quel brave bomme et. pas fier .•• » 

Le fermier se hâta de terminer sa loillOltto. 11 avait hâta 
d'entrer dans Son rôle. 

Ce fut la tôte haute qu'il pénétra dans le bureau da 
13achal et qu'il s'installa dans son fauteuil. 

Motleslc sc tenait debout près du plateau où fumait un 
potage app6tissant, accompagné d'une tranche de veau • 
. - J'ai faIm ... 

Sans Jeter un coup d'œil à ln cOl'l'espondance, Cyrilltr 
attaqua sa soupe. Puis il entama le veau, 
~ Dois- je ouvrit les lettres de Monsieur? 
- Non, merci, mon bon ModesLe ... J'aurai tout le 

temps, dans un ill.-\L<Jnt ..• Je n'ajml~ pDS faire deux cho5()s 
li. la lois ... ,Té suis ,·eiltier, j'aurai des loisirs. 

- C'est comme Monsieur voudra ..• 
MOdesto so retira. Seulj Cyrille m.onolog1la ! 
- Cc cliO l' Eustaého aurait pu me dire au revoir, mals 

il a w:tinL que je ne lui rende son scoptre ... Ah 1 nous 
allons dépouiller tclte correspondance ..• 

Cyrillo jota un regal'd sur le bUI'oau. Un umns dé 
journaux, de pupiers et de lettres frllppo sos yeux. 

y l\pportéll1L une attention rnojn.~ distr:lÎtr., il vit aiS6ment 
que c'était le cotl~rior du jour, el non d~~ pftpje~.3 oubliés. 

- Maz.elt.o 1.:. il y en a gros .. , Mol qUI no l'UÇOIS (lUe ll'oia 
lettreS pal' mOlS •• • 

Il se hala do finir son déjcuMr, pris souurun par la 
tUl'losit6. ' 

Il se ('enVel'Sn. d'lll;; lu f:lI1teuil du mnUre 1 
..... Ah l 'ou ebL bien ... Co hlG.t.in d'Eustache ... 
Il Lapot<l los dellX o.ccoudoirs, 60 l'Jpprocha du blll'~;'u 

~t comm.ença de lire. 
- Journaux, p~pi(lrs d'af.(:1.ir~~1 lettrell ... Bon, je 'lai. 

jil·o les leUres Il cillqllanto conlHnes d ,~I.J,ord .•• Voyorts .. ~ 
il y en a dix-nonf. .. oh 1 oh L .. liens, VOICI un bravé type 
qui demande mille frJ.llcs ..• 8~) mMe est malado ... Je les 
lui cn verrai, puisque ]i<lchal osL ri cho et qu'il m'a p::ul3é 
10 droit de donner •.. Ellc()re lm Cjui voudrait bien cinq 
crots francs parce que sa fl'Hulle va l,\ voir un bébé...' 
Donnons r..lllq ccots trama .•. Un autrlJ '}lli supplie pOur 
deux cenis 1. .. BOI1$ préLe:x.te quI' son frère ça ôtre opél'ê ..• 
Eh 1 co l)'esL pus fle la faute do Sachal. ni de la. mienne ••• ) 
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Mais, soyons bon et fermons les yeux; deux cents francs 
ne nous appauvriront pas ... On dirait que Bachal est leur 
caissier ... Voyons ceci .. . hum 1 hum! ... Celui·ci veut cent 
mille francs tout de suite pour commencer un commerce .. . 
toutes les garanties de réussite ... C'est un inventeur .. . 
Évidemment, cela demande de la réflexion .. . Lrs bénéfice s 
lieront magnifiques ... Moi, je serais Bachal, j'essayerais ... 
mais je ne suis pas Bachal. .. Au fait, si, je suis Bachal.. . 
Enfln, je r éflé chirai. •. A la suivante, tiens .. . tiens ... une 
demande en mariage, non pour Mlle Ghislaine, mais pour 
Eustache ... Ah lia bonne histoire I II faud.'a que je voie cvln .. . 
Ce sernit très amusant de dire à cet ami: « Je t'ai trouvé 
une femme millionnaire, avec un b'lD.u cllâteau ... Elle le 
dit, du moins, la dame .... Ce Bachal, tout de même 1 ... 
toules les chances!. .. 

Cyrille prit un temps pour allumer une cigarette. Il 
rêva un momrnt, cn envoyant des sp irales de fumée au 
plafond, puis il sonna 1\J odeste ; 

- J'vlonsiel,Ir désire? 
- Voici. .. Cette conversation restera enlre nous, n'est-ce 

pas, ModcRt e 1 Je vous parle comme à un frère .. . Vous 
connaissez Monsieur 1 

- Depuis toujours, Monsieur .. . 
- 'l'l'ès bien ... Vous savez donc que) est son caractèro 

et les moindres replis de sa conscience .. . Savez·vous s'il a 
envie ùe so remarier? 

Modeste reLint un mouvement, mals, en domostiquo 
bien stylé, il le refréna touL de suite. 

Il r ~ pondit 1 
- On ne peut sonder le cœur des hommos, mais je doute 

quo le cœur do Monsieur soit à prendre. Il a gardé un 
grand souvenir de )a d c'J lunLe Madame, et Mademoi ~ eJle ne 
verrail paf} avec plaisir IIlle remplaçante à sa more. 1 

- Bien .•• alors, vous ilLas oonvalUou que Monsieur na 
referait pas un loyer? 

- On ne peut r épondre de rien ... Comme je le disai!l 
à Monsieur, on ne peut connatLre le fond des cons" 
ciences ... 

- Vous avez raison, Modesto ... Mais où avez·vors 
appris à parler 1 ... Il me sl'mble entendro un mailre ... 

- Je lis beaucoup, Monsieur ... Puis, à loree d'entendra 
la conversation de LanL do beau monde, on relient ... 

- Sa ve~·vous que vous n'(\tos pas bôte 1 
- Monsieur est bien bon ... ropondil Modesle D.vec un 

sourire fin •.• Je crois en erret un (leu m' y connilître . 
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Le vieux sef yileur sc l'etil'" cL Cyl'iPc rl ·p,'i l.l !.! ùüpouille ­
wonl. de sa eonespund:mce. 

La première lei fre qu'il Loucha de ilOuveau émanait dl) 
r égisseur du cMteau de M. Ba.chal. Un pan de mur du 
parc venait de s'écrouler, el c'6Li}Jcnt des r éparatiuns d'une 
urgence ab ~ olu e . . 

- Ça , c'est ennuye,!x, murf!1ura Cyl'l~le .... Te sais ce qu e 
c'e.3t.. . C'est au mOins aUSSI contrariant qu'une vache 
mn1ade ... Cela coûte CIH'I', mais sl on ne répare pas, tout 
casse ... J e vais dire, naturellement, qu'on remédie au 
mal... . 

Après avolr lu qu elques demandes de londs plus ou 
moins intéressan tes, C~ r .cillc arracha la bande des journaux 
ct des prospectus . 

Il lut les nouvelles , regarda les flucLuations de la Bourse 
puis, se sentant un léger creux, il jeta machinalement u~ 
coup d'œ il sur la pendule. 

- Onze heures ct demie 1. .. Quoi, tou t ce temps passé ù 
dépouiller un courrier 1 Et moi qui me moquais d'Bus­
Lache 1. •. Jamais je n'aurnis cru qu e les quarts J'heure 
glissera ient si vite 1 

11 juta au p"lIicl' Lout ce Qui utait négligeable et 
garda \l UI' de"ers lui la leL i'~ do la chatelaine millionnaire 
ut ce lle de l'invl'utûur. 

- J'irai m'occuper en personne do ces deux questions .. . 
Aux autres, je r opondrai par lettre ... mais il faudra que 
je prenne SUl' ~n o n apl'lls-midi. .. oh 1. oh 1 cc n'est pas 
a mu sa ~t... Au Itou de m ~ . p~omener, 11 va Calloir que je 
m 'appllquc à des pag-ce cl tlcl'llure, comme un écolier ... La 
yic de rentier réserve des surprisos ... Mais, du momen t 
que j'ai VOUJ~I :vo.ir cc que c'ét ait! il . ra u ~ que j'en supporte 
les eiTels ... J UI la encore quatre inVItatIOns il des concerts 
irois pour dCi\ t·llés, et. qu elq,ues r~unions de Comités .. : 
Puis, ici, 1.!no ?frr~ do plana d occasIOn ... Jo ne veux pns 
le plana, Je n iraI pas aux thés... Quant aux conCCl'ls 
non, jo ne su is pas musicien... 1 

11 en était là de son discours , 9uand Modeste, ganté de 
blanc, villt le prévenir que 10 déjeuner Mait servi. 

- Quelle b Oilnü nl)uvelle, mon ami 1 
Cyrille so leva avec ompressement , puis examinan 10 

domestiqlle, il le questionna : 
- J e voudraif; vous demander rluolque chose ... 
- J'écout e, Monsieur ... 
'- Pourquoi avez-vous des gant~, Moùes!"? 
Le serviteur cacha un sourire et réllOndil ; 
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- Monsieur se moque sans doute de moi? 
- Pas du tout, mon ami. .. Expliquez-moi un feu 

pOUI'q~oi ces gonts blancs ... Si c'est pour moi, ce n esi 
pas la peine, je ne sds pas un homme à façons ... 

- C'est l'habi tude ici, Monsieur ... Pour servir à tahlr. 
ct toucher les plats et les :usiettes, Monsieur exige d· s 
gants blancs ... Ma grosse main nc serait pas appétissante 
Sm' le bord d'une assiette ... 

- Ah 1 c'est pour cela ! ... je comprends... murmura 
Cyrille un peu abasourdi pal' celte excès de raffinemenl. 

li sc dir gua ver:; la salle il manger, où il eut l'heureuso 
surprise d e trouver Ghislaine, llui l'acc u<:ÏUit gaiement: 

- Alors Cller Monsieur, vou,; voici m ,l itre de maIson ... 
C'est gentil de remplacer p apa ... 

- Vous n'avez donc pas voulu l'accompagner ? 
- Mais non ... puisqu'il fnit une cure do repos ... et puis. 

il r", lIait bien quelqu'un pour veiller ouI' détails de 
J int': rlCur ... Vous avez en mains les r ênes du gouvernement, 
e'es t entendu, mais il y a des questions qui ne vous sont 
peul-être pas fnmili èl'ûs ... Enfin, je pens\J que nous nOl~ S 
entendrons bic Il. ,. 

- Je n'en donto pas 1 
- Avez-vous eu df's nouvelles intéressantes au Cour' 

1'121' ? 
- P ~ u l l ! bcaucoup de demandes d'argent. 
- .J e n'cn buis pas étonnée ... On connaît lu générosité 

de papa ... 
Cyrlllo crut devoir laire la teneur des deux lettres qui 

l'intriguaient: 
Ghislaine insis ta: 
- Vous n'a"cz priS eu de eJ,emanucs en mariage pour 

moi, ce matin? 
- Non, Mademoisell e ... 
- C'est surprenant 1 ... f>'écria la jeune fille en riant .. . 

Nous 011 sommes bombard6s, et cela m'amuse beaucoup .. . 
Elle émi t encore deux ou trois observations sur ce 

sujet et enlama une auire convorsation. Le déjeuner se 
pas,a Je miûux du monde. 

Cyrille savoura ln joie d'être bien s(~ rvi. Il eut un rmour 
vers la Mélie et pensa: 

- Si 0116 voyait ces gants. blancs qui papillonnent 
aut.our de cette table et ces crlstauA: ct eette argenterie 
qui bril1f>nt. comme elte crier"lit. au g.1spillage... Une' 
fClllmo économe est un tré,'!H', JrHlis ('01011\0 c'est ennuyeux 
qu ~ lql1 (' foi s ! ... 
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Après avoir savouré un café exquis, un cigare des 
plus fins, le bon Cyl'ille retourna nans son bureau pour 
répondre aux lettrer; les plus urgentes. Il avait beaucoup 
mangé et sa digestion était un peu lourde. 

- Si je laissais ces papiers pour demain? 
Mais Modeste entra au même moment pour lui dem~mder 

sïl fallait recevoir le fil" du régisseur qui passait par 
Paris: 

- Dois-je dire que Monsieur est sorti? 
- l'ourqucL. puisque je suis là? 
- C'est une façon polie de .renvoyer les personnes 

qu'on n'a pas le t emps de recevoir ... 
- !"aites-Ie entrer, ce petit soldat, .. Cela me rappellera 

mes jeunes années ... 
- C'esL comme Monsieur voudra ... 
Modeste alla quérir le petit soldat, qui fut tout surpris 

de se trouver en face d'une personne qu'il ne conna.is3ait 

pas. Cela ne fait rien, lui dit rondement Cyrille. nous 
GIlam parler de votre service, puis je vous donnerai un 
billet de cinquante fran cs, et vous partire~ aussi content 
que si vous aviez vu BachaI. .. 
, Le jeune homme parut enchanté, en effet, de la demi­
heure de conversation qu'il eut a vec le fermier, et, quand 
11 partH, Cyl'ille lui serra la main en lui répétant; 

- Quand vou:; aurez besoin d'un billet, ne vous gênez 
pas ... 

Comme Modeste venait enlover le plateau sur lequel 
était la Jiqueur que CyriJJe avaiL offerte au jeune soldat 
le nouveau maitre lui dit: ' 

- Modeste, j'ai bien envie de me promener et de 
r emcttl'O ces leLtres à demain ... 

- Monsieur n'y pense pas 1. .. Il Y en aura le double 
demain 1 MonsleUl' s'en débarrasse le jouI' rn~m , ) sans 
quoi Il y en aurait vite une montagno... • 

Cyrille, rappelé à SilS devoirs, s'exécuta. 
Sa l)onntl face s'était un peu assombrl0. Une moue 

d'enrant boud9ur 10 transformait. 
Mais, à mesure que les réponses s'alignaient, l'humour 

ICreiue repéu'aissaiL. 11 savoUI'ait à l'uvance l'idée d'aller 
trou vor l'Inventaur et de traiter une <lfIaire avec Iw. Puis 
10 lendemain, il li'oecllperait do cette cMLl;llainc. ' 

Comme c'était drôle ùe brasser ainsi les nlYaires ds 
c:œur el les in ventions de k:"6niû 1 
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CHAPITRE III 

LA CORDE AU COU. 

11 étaiL cinq heures du soir, quand Cyrille se disposa à 
sortir. Il Gtait congestionné, Wl peu furieux, et traitait 
assez mal, en son for intérieur, ce « brigand d'Eustache. 
qui l'avait pris au mot pour lui inOiger une telle corvée. 

Enfin. son honneur était engagé. 
Cyrille s'orienta pour se l'en rIre chez l'inventeur qui habi­

tait. boulevard Suchet. Le fermier ne connaissait pas les 
distances, et comme il ne voulait rien demander, même 
ù Modeste, il s'embarqua dans un tramway qui la débar­
qua un peu loin de l'adresse indiquée. 11 n'était pas très 
crâne en se voyant dans cet endroit. désert, mais il était 
habitué au calme ùes champs ainsi qu'à leur solitude, et il 
se di l que ce serait bien surprenant qu'un danger le menaçât. 

L'inventeur avait bien offert de se rendre à domicile, 
mais rom me Cyrille tenait à traiter cette affaire en~Lcl·et. 
il préférait voir seul l'homme génial, dans son foyer do 
labeur. 

A force d'errer ct de demander son chemin, près de per­
sonnes qui se ~araient de cet hommo qui avait une allure 
indécise, il fimt par trouver l'antre de celui qu'il cherchait. 
L'inventeur habitait une sorle de pavillon délabré, au fond 
d'un jar din dénl!dé par l'automne. 

Cyrille frissonna quelque peu dans cette humidité dépri­
mante, et 51 générosité s'accrut en pensée, en lace do ce 
méconnu qui pouvait gagner des millions et qui végétait. 
faute de cenL mille Irancs. dans une masure presque sor­
dide. 

Il sonna. Un personnoge en houppelande déchirée vint 
lui ouvr·ir. 

- Quo mo vouloz-vous? 
- Jo vitus de la part de M. BachaI.. . Jo suis son secré-

taire .. . Vous lui avez écril pour \IllO demande de fonds ..• 
- Ahl entrez donc .•. dit la voix radoucie. 
Cyrille pénétl'a dans une pièce où, sur une table, les 

objets les plus hétéroclites se mêlaient. Heliers de repas, 
bouteille à moitié pleine, botte, vêtements ... ~ur un coin, 
un pRpier à dessin, une équerre, un lavis, de l'encre di 
Chine. 

- Attendez, Monsieur. je vais vous Cairo une place ... 
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Une chaise hoiteuse fut l(romptement débarrassée. 
- Je '1e m'attendais pas a c.;e q ue M. Bll.chal fit un accuoil 

si prompt il ma roquete ... Vous le voye4, je travaille . .. 
Cyrille n'avait pu proférer encore que; • Boniour, 

Monsieur, » lellement il était ahuri par l'imprévu de cet 
intérieur. Se p ouvait-il qu.'un ê tre humain se plût à un tel 
d ésordre 1... Le bon Cyrille, accoutumé à la propr Jté 
rigoureuse de sa ferme el déjà gâté par 1'1 luxe de l'hôtel 
Bil0hal, était plutôt mal à l'aise deus ce tandis. Cependant 
il chasm cette impression ponr 0lrc tout il l 'inventeur. 

- Alors . . . vous Lravaillez . .. di t- il pour enlamer la con­
v ersation. 

- Oui, Monsieur, ci sans an;,t". Vous le voye:: je 
n; glige un peu le r este .. . . ' 

i:)on regard circulaire eul l'air de déSigne r le cllaos qui 
l 'entomalL. Cyrille crut devoir répondre ; 

- La scien ce est cxig€'ante . .. clle ccm~ 1Dd o toutes les 
forces de l'homme ... 

L'inyenteur p ~ n sa ; 
(( Ça, c'est un bon type qui Vil. me donuOI' t,:t'nt mille 

fr'él ncs ... Je r egrot Lo do n en UYOi l' pas so lli cilé deux cenL 
mille ... » 

Il ré pondit: 
-- Vous jugo? ilien, i\lonsieur ... L a seienee VOliS p rend 

moelle et muscles ... Voici v jll g ~ ans quo je Lravaille SUI' lin 
problcrne que les hommes ont déclaré insoluble ... et je l 'ai 
r éso lu .. . 

L'iny on ~ e ul' ?U vrait (1('6 Y?ux q\Ji .ful iiur:ücn L. ~es g, stes 
R'élarglsSalOl1t Cl mesure qu li détullialt ses proJets. POlir 
le momont, son dessein était de donner aux a vions une 
stabilité parfaite, afin tIue les remous aériens n'eussent 
plus aucun erret sur leur marche. II donnait do l'éq lJ ilibre 
aux ailos à l'aide do poids roulants ... 

:-3cs explications devenaiont si con ruses ct si incohérente, 
qu e le bon sells lOJ'rain do Cyrille lui souf11a ; , 

Il C'est un fou ... d , je vais m'en aller ... te ne sora pas 
ce lle foi s-ci qu e je pOl1nai augmenter Je capital de J'U\fl Î 
Bachal.. . 11 n'y a l'i en à faire avec cci hurluberlu dont le 
cerveau a trop fumé .. . c'est un homme fini." ] j y a peu'­
f-tre qu elqne chose de bon d ans sus plans, mais je SUlS s(u· 
que l'ien n 'est au poin l. .. » ' 

Cyrill e essaya' de calmc' r l'inventeur: 
- Monsiour, je neconnais pas le m6canismo ÜC<6 avions ... 

Jo sais co q lla C't!s t qu'u rlll bOllne cl!al'l'uo, mais un aéro­
plane a une l'oule de secrets pOlll' moi ... Je cl'ois Ce que 
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vous me dites, mais sans le compr{:'ndl'c... Il faudra que 
j'amone un expert avec moi pour estimer la technique de 
yotre invention ... 

On ne pouvait être ni plus conciliant ni plus doux en 
npparL'nce. Cependant Cyrllie formai t le noir projet d'aban­
donner l'inventeur à s ~ s rôves et de l'en avertir par une 
lettre aimable. ' 

Bn soi, il sc disait: 
- Le pauvre garçon aurail mieux fnit de cultiver un 

chnmp de pommes rie terre ... Il aurait de quoi manger et 
il liorait au bon air ... 

M.ais l'inventeur, qui avait espéré un succès pécuniaire 
immédiat, ne sn contenta nullement de l'échappatoire que 
lui fournissait son visiteur. 

li répliqua : 
- Je n'ai nul besoin d'expert... Je peux vous initier 

mieux que personne au projet qui révolutionnera le monde 
de l'aviation ... On avancera dro\ t dans le ciel, sans souci 
des tourbillons, des orages et des courant~ contraires ... 
La stabilité sera parfaite ct je vais vous l'expliquer de nou­
vo au ... 

Mais ces explicaLions, qui devaient être lumineuse~, 
devinrent bientôt aussi confuses que véhémentes. La VO IX 

s'enflait et les yeux s'exorblt!lient. Le rouge de la fièvre 
empourprait les po:nmettes du faux savant. Cyrille com­
Illonçait pal' sc demander comment il sortirait de cette 
tanière où il 50 senLait aux prises avec un êlre qui pou­
vait devenir féroce. 

Involontairoment, il jeta un regard vers la porto. 
I,'inventeur sUl'prit cc mouvoment, et, en un éclair, il 
donna un tour do clu. 

En voyant r.eln, Cyrille so <lit : « Je suis pris ... c'est un 
fou ... Ah J la Mélie, jû ne te roverrai plus' ... Je me pl t. i­
~;n:lis du calme de mon village et mes beaux champs ne 
lII'intéressaient plus ... Lo bon l>iOIl mil puniL.., Il m'avait 
ùonué et Mélio pl mos biens, et j'étuis mécontent ... Ce 
&oir, je vais périr sous le poignard d'un insensé ... Mais 
que la volonté de Dieu soit lai le. » 

L':nvenleul' s'a vança, ml naçant, près de Cyrille: 
- Tu veux t'en aller, coquin, maIs tu no partiras pas 

RrlnS laisser ici l'argent dont j'ai bc·soin .. , Cc serait tl'Op 
fa cile de yenir voltr le secret d'un savant pour on tirer 
profit à ton rvantage, ot cc serait grâce à moi que tu 
gagnerais d .. s millions ot dos millions 1 ... Allons . ton argent! 

- ~lais je n'ai pas d"ll'g! nt •.• !ipostu Cyrille: 



- Fais-moi un papier ••• 
- Tu plaisantes, mon garçon, repartit le fermier qUI 

reprenait du sang-froid ... Je n'ai pas le pouvoir de te 
signer un papier... . 

- Alors, que viens·tu chercher ici, voleur? 
L'inventeur s'était emparé d'une chaise et la brandis­

sait au-dessus de la tête de son visite~1r. 
Cyr.llle eut la présence d'esprit de s'écrier l 
-- Oh 1 là ... si vous me tuez, comment voulez·yous quo 

je vous signe un papier ... 
Cette logique caJ ma subitement l'énergumène. Il r ep ri.t 

plus froid emenL l 
- Votre raisonnement est juste, mais vous ne sortirez 

pas d'ici s:ms avoir obtempéré à ma demande ... 
- Vous pensez bien que M. Bachal ne peut donner son 

ar ~ eDt à qui en veu t 1 ••• 11 serait dans la misère au bout de 
huit jours ..• Vous ne pouyez vous imaginer la kyrielle ne 
quémandeurs qui s'acharnent sur son portofeuil1e ... Vous 
n'êtes paB le seul, sachez·Je, Monsieur, à inventer 1 VOliS 
êtes des centaines, et M. Bachai oc commandite que ce qui 
lui semble sérieux ... 

Ce beau discours n'obtint pas le calme que Cyrillo 
escomptait. ) 1 exaspéra l'homme qui l'écoulait. Les youx 
roulèrenl dans leurs orbites, le nez frémit comme les naseo.u x: 
d'un taureau qui veut se jeter sur le toréador, la boucha 
se tordit et le fermier pensa: • Cela se gâte ... 1 

Il brandit sa canne avec un air qu'il essaya de rondN 
terrible. 11 se rappela q1l'il Mail forl el que l'~trù ché tif 
qu'il avait dev.mt Jui serail vite réduil par sos mains puis­
santes, habituées à dompter chevaux et bœufs . 

.Mais l'inVAnteur devint tout à coup doux et suppliant 2 
- Mon ch or MOl1sieur, ayez pitié do moi ot de mOIl lra­

vail ... Tant d'unnées 88 sont p llssées dans l'étude et la 
misère ... Pensez à mon labeur ... Tenez, vous allez ell ètl'<J 
témoin .. . 

- Je vous crois sur [l f\role, ~ '6 c ria Cyrille ... Ce n'est png 
la peine do mil montrer quO! que co soit. ,J a ne puis 
m'attarder ... II /lO fnit tard ... Oüvrez cette porto ... 

- Non, attende? cnooro quelques minutes ... Je Liens 
absolument à vous IOTlfllettJ'o df:' UX ou trois plans ... 

Cyrille dut S'eX~\IL I, .. r. II nO:! pouvaiL faire moins pour co 
mfllheureux. il so r il~s it, résigné, tandis que l'autre, 
tirant des cartons de uessOllh un meuble, on sortaiL des 
!!lessins. 

Voua voyez, commença-toi! par expliquer, coc.i f.lit. 
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un nouvel abat-vent ... C'eet toujours pour l'aviation ..• 
Quand une t emp p. Le commenee, le venL, aLtiré p:n cette 
hélice, s'engourrr~ dans cet entonnoir el se trouve neulralisé. 
C'était racile il con~evoir , mais encore rall a it-il le trûuver ..• 
cela se ûxera à l'arriére de l'a vion, quand j'aurai lutté 
avec le poids de l'appareil... Mais, d'après mes calculs, 
j'augure que la 50lutlon esl proche. 

Cyrille écou tait, navré. C'était pour ces rolies qu'il 
s'était rendu dans ce quartier dl,serL où il risquait sa v.e .•• 
Ah' on De l'y reprendra it plus il être généreux 1. .. [J corn. 
prenait maintenant la méfiance des gens riches et leur pru. 
dence vis-il -vis des solliciteurs. 

11 l5e conlent.a de donn er une approbation polie à son 
Interlocuteur, s'ingéniant à ne pas le ('.onlrarier. Celui-ci 
parlait d'abondance, semblant to ut à fait calmé. 

Cyrille était f.o enché sur les plans, sam les voir, son 
csprit étant occupé il chercher un moyen pour Ilortir de 
cette impasse, quand soudain il entendit un sUfiement et 
son cou 8e tr uva en louré d'une corde. 

- Ah 1 ah' ricana J'inventeur, en esquissant un saut, te 
voilll pris ... Si tu ne me signes pas un papier, je serre le 
noeud ... 

Cyrille bl êmit. Sa derni ère heuro était venue. II sentait 
qu'au moin dre de ses gestes l'homme tirerait sur la corde 
pour l' é t r a n ~ l (; r. Su Cace diabolique en faisait roi. 

Cyrille t enta, cependant, de se tirer de ce mauvais pas 
en disant: 

- Alions ... sois raisonnable, mon vieux .•. je te lIignerai 
ce que tu voudras, mais lu vas m'enlever cette ficell e et 
ouvrir la porte ... Tu vois, j'a i confiance on loI... J e ne rais 
pas un f5cste , et, je suis lort, tu suis 1. .. Je pourrais te laire 
mal, 51 Je voulal ~ ... 

- Tu veux m'attendrir, monstre!. .. Tiens ! 
})'un coup seo, l'homme serra le nœud. Une sensation 

horrible élreignit le Cermier. De ses moins, li tenta cie 
dosserrcr le lien qui entrait dans S3 peau. Mals , att entif, 
10 vil a in bonhomme, d'une secousse brusfplC, marqua un 
progros dans ['étranglement. CYl'ille lrussa retomber ses 
mains. Sa pensée , ennemie de lu luttr, lui dic tait ne tem­
poriser, de f/lire ce que voulait l'homme el de Jui arracher 
on~uite son pnpier... Il ne ten:llt pas il loillser l'argent de 
Bachal à un semblable rou. Ce serlllt abuser de la confiance 
de son ami. 11 mllrmurslt donc: 

- Jo l:llgner,ü ... mais laissez-moi re!pirer .•• 
De uouycau lies mains so portèrent à eou COll. mais 
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dèrrièrc lui, par petits coups, .son bourreau acçentuait le 
supplice. . 

Le cerveau de l'inventeur se partageait la tâche d'être 
à moitié fou, à demi malfaiteur et à demi savant. 11 sc 
figura que sa victime était domptée et il atténua sa 
manière fort e. 

n vant Cyrille, il posa plume ct encrier. Le fermier 
réfléchit. Il c h ~ rcha une formule qui serait équivoque, 
afin de pouvoir sortir sans dommage de cette situa tion. Il 
répugnait à signer du nom de Bachal cette affaire d'argent, 
quoiqu'il eilt tous pouvoirs, et il ne voulait pas signol' de 
son propre nom de crainte d'être obligé de payer de 
ses deniers. Un faux ne convenait null e m ~ nt à sa nature 
honnête. Il restait donc p e rpl e x~ devant son papier 

- II me semble qU? vous rUlléchissez beaucoup, 
Monsieur ... Vous savez qu on ne pout mo tromper ... J e me 
connais fort bien en matIère de Lanque ... 

Cyrille baissa lu tête. Ce serait plus dur qu'il ne supposait 
Il fallait user de ruse ou de force. Par surprise , il pOltvait 
sc saisir de cet homme, le renverser, le ficeler, mais 
qu'ad viondrait- il? La police s'en mêlerait et ce seraient des 
complications abw r das, a voc les moqueries de Bachal et 
les récrim inations de ln Méli c. 

11 commença par écrire. 
L'homme lisa it par-dessus son épaule. 
Il était stipulé gu'une somme de cent mille fl'ancs serait 

mise à la dispositIOn de j'inventeur. Puis Cyrille signa do 
son nom pour Bachal. Son bourreau eut un éclat de joie. 
11 regardait ce papier que le fermier tenait fermement. 

Une sorte de fièvre s'empara de lui. 11 devenait 
volubile, échafaudant plan sur plan. 

Cyrille laissa cette exub6rance se calmer, puis il ùit : 
- Je vais copier textuellement cc papier. J 'ai de 

l'ordre, ct j'aime posséder en double cc que j'6cl·is ... De votre 
cOté, vous allez me libeller un reçu ... 

- Un reçu, et pourquoi ? 
- C'est ma manière ... je veux un roçu pour ce papier 

que je voua dODije . .. 
- Cela m'ost égal. .. J e vais vous satisfaire ... 
PenddIlt. que l'homme écrivait, Cyrille se h~ta de contee­

tiollner le soi-disant. double où l'on ne pouvrut Une que ces 
mols: Tentative de chantago et d'assassInat par l'inventeur 
Yxe sur la pel' l:ionne do M. Cyrille .Jourauù. 

CIJ par iel', il lo plia, ct, tennnt les ùenx ù n n ~ sa fil ll iu, 
ij di t ; 
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- Maintenant, dès quo vous auroz ouverl, ln porte, vou~ 
pr~ndl'ez un de ces papiers comme votro bien personnel, el 
vous le gal'darez sOIgneusement. 

Le pauvre fou Cl'ut la partie ~agn6e. Il ne 50 méfiait plus. 
La mobiI1té qui le caractérisait, 10 choc de la joie, 
l'empêchaient de coordonner ses idées. Il ouvrit la porte. 
Cyrille s'avança à ses côt&s, toujou .. s tenu par la corde 
que l'autre continuait ù serrer dans sa main crispée. 

Alors
f 

le fermier tendit un des papiers. L'inve.lteur le 
prit et ncha sa victime. 

Cyrille 50rLit vivement sans adieu, et courut, la corde au 
cot1. .. 

Il entendit cierrière lui une imprécation terrible; mals il 
était déjà hor3 de porlée. 11 continua sa course sur le 
boulevard. Des pas martelèrent le sol à sa sulLe. Il accélôra 
son allure. 

Par uno chance inespérée, un taxi vide passa it. Cyrille le 
prit. Quand il fut assi" sur les coussins, il poussa Ull soupir 
de soulal?cment, et détachant la corde, il murmura: 

- CyrIlle, mon ami, c'est pira qu'à la guerre 1. .• Tu viens 
de jouer ta vic, tout 1iimplernent , et sm.,> gloiro ... 

CHAPITRE IV 

AFF.URr.s DÉLICATes. 

Cyrille, en doscendant de son taxi devant l'hôtel Bachal, 
regarda biElo aulour de lui pour savoir s'il 6lait guetté. 
Rien de suspect ne lui apparut. 

Il gagna sa chambre, et il n'y ôtait pas plulôt entré que 
Modeste vint prendro ses ordres. 

- Ahl Modest.e, quelle aventurel 
- Monsieur para.ît troublé ... 11 n'est rien arrivé do 

gl'ave à monsieur? 
- Oui et non ... 
Tout d'une haleine, Cyrille raronta l'épisode de sa 

COurse. Modeste l'écoutait dodelinant de la tête avec un 
air un peu narquois que le fermier ne l'emarqua point. 

- Me voyez-vous étranglo 1. .. Qll'aurait dit la Mélie? 
- Je no connais pas cetto personne et nc puis savoir C1. 

qu'elle aurait pçnsé de la mort de Monsieur ... 
- La Mélie, c'e, l ma femme, une brave et digne femme, 

ct clle m'aurai ' ~ pleuré comme c'élait SOIl devoir. après 
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m'avoir honoré d'un t:lnterr6ment de riche ... En Lorraine. 
noUi sommes glorieux, ello aurait peut·~tre un peu tri ché 
sur la chanùelJ e, m ais M. le curé aurait eu quelque cho s ~ 
pour ses pauvres ..• 

Modeste était bien dressé et il ~ e r etint pour ne pas rire 1 
Il dit R~U Iflmen,1. l 

- MOIllliour Et riseué 'gros. SI j'ose me permettre de 
donner un conseil il, ~1onsi.eur. c'est de ne plus aller soul 
chez un inconnu .. . ' 

- Soyez sûr que c'est une bonne expérience ... 
- :(\'Jon~l?llr sail ql,le le dîner esL servi ? .• Je venais 

avertir Monsieur ... 
- Je vous suis, Modeste ... 
Le Iservileur s'inclina et, sortit.. 
Cyrille, tout en se s ~vonnan1: les m~ins, murmura l 
- Je ne sais paR c.ommenl Je ferai dorénavant pour me 

pasRP.t d'un larbin pareil dans ma ferme... L'éduralion 
est une bp.lJe chnse ... Je me rlemande où ces domesliques 
appl'ennAnl les belles manières .•• 

L'agriculteur se rendit dans la galle à manger, où il 
retrouva Ghislaine qui le questionna sur ces occupations. 

Cyrille expliqua que la correspondance l'avait retenu au 
logis el qu'ensuite il était sorti, mais il ne révéla pas lu 
but de sa course. 

Ghislaine raconta sa journée, puis elle invita gracieu­
sement Bon hôte à la conduire an c.in6ma. 

Cyrille fut heureux de ~ette diversion, et il en oublia sa 
mésavent.ure ei le courrier du soir, qu'il se promit de 
ne décacheter que le lendemain. 

11 se couoha v~rs. mjnu~l en. pensant à sa !Uission pro­
chaine ... Cette fOlS, Il allait vOIr une dame eL Il savait quo 
sa vie M 3crait pas en danger. ll,rallail tou t d e m ~ mo 
qu'il se r endît comp~e quelle pouvall être cette darne si 
riche, qui se ha~il~dalt à cetLe dûrna~ <.l he non déguisée, 

La nuit lie Cyrille fut un pel~ agltée par ces questions, 
mais le ré-"oil la trouva très diSpOS, tout à. fuit combatif 
pour l'ilS intérêts de 50n ami. '. 

Modesto vint aveu lB mêmo ç6r6monlallUi apporter son 
Il éjeuner, avec IEl paquet de correspondances, moins épais 
que lu vejlle. 

Quelquell invitatioIllt assez pressantes à des thés, des 
soirées, en plus de qu elques solliciteurs. 

Bachal, pour los invitations, lui avaiL dit l 
- MOD vieux, tu pourras allor m:l représenter si cela te 

chante, mals rien ne vauL une bonne p}eo,llu .::oin do son reu. 



Cyrl11E1 ~e pensAit p as tout à fait de même. La bonne 
llipe, il l'avait dans sa fe rme, mais aller à une vl'élie soirée 
aveo musique, en Gompo.gnie de dames élégantes, couvertes 
de diamants, eût été pour lui un spectacle rare, en même , 
t emps qu'une Oooasion unique de voir le grand monde. \ 

Il Y a des parents, ~ e nu s do leur village , qui peuvent! 
espérer que leurd flls deviendra un homme célèbre et qu'ils 
seront auX honneu t's, mals le CDS de Cyrille n'était pas 
celui-là ... P as d'enfant, pas d 'espoir ... 

Cependant, il crut bon do consul ter Modeste pour una 
soirée où il était spécifié qu'oll e 50:.r ait dans une intirtlit6 
resl.reinte. 

- Dites-moi, Modeste, qu'ost-ce qu'une intimité res­
treinte? ... Tenez." lisez ... 

- Je vois ce que ce sera, Mousicw' ... Il n'y aura pM plus 
de quatre-vingts personnes, 

- Hein? .•. alors j quand 013 n'est pas restreint? 
- Ohl nous arriverons facil ement à troia cents ... 
- Elt il faut donner du champagne à tout le monde? 
- Autant que possible, oill, Monsieur .•• 
- Mal!! aVec la priX de ce champagne-là., on achètoro.it 

un veaul 
- Je crois bien ... mais il. P n.ris, leli veaux ne !t'apprlvoi­

sont pas,_. lis faraient beàUl:oup de d t\gâ ts dans un appar­
t ement, outre que leur chMt o'est pas agréablf) ... 

- Vous r arl e ~ d'or, Modeste .•. Mais là, touL enconflance , 
croyoz-vous que je plll ~ s e ma l'Ïl!qut'!.r dans èeL te réunion? 

'- Chez 10 comte de 0101'101 ? .. Mon Diell, sI M o nsl ~ ur 

"ouL m'p.n croiro, 00 sera bion il1utilJ. 11 foudre d'abord 
que Monsieur ail un smoking dern ior cri, et des perles 
l , son p'lastroll do chemise, •• J o sais tIué M. Bustache 
pourrult enprôler Il MOJll;ilntr, mais li y a los souliers 
'Vernis, los ga nts beurl'o trais, li! pelisse ••. 

- JI! vOus urr ~ to là, Modeste ... Mon !l'l'OS parde$sus est 
hlen, ct comme on n'ontre pas dans uo Sillon avec là Pèlisso, 
J~ juge inutilo un do ées luxuoux ajustements ... 

- Monsieur me pa.rdonn f! ~ a ... LA poliS!l<l ést pour lé 
'V'osliail'o, donc ell'J sera vue par la domesticité, .. Or, êt re 
bion vOtu àU youx du p<lf SOnnll] est d'uné import.an ~ e 
Cf.tpitnle .. : Jo \l 'oublio pas que Monsieur est l'al'11i dO 
~ 10t lsic ltl' ct. qlJ 'il Lili Q stluv{lla. vie ... J e sais aussi que Mon­
lIlil' Uf (1 heauconp do bi l'us et qu 'il pent s'acheter toutes lcs 
pelilso$ fourrées qu'iJ voudra, et c'est pour cela qu'il no 
Iallt, pas que le valet aille d'all jourd'hui, diS bl ~ nos·becs 
(~\lJ 110 lU,vent pIlla les Dlll.rUOf E',s, olllbuudenL SUl' MollB1eur ... 
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- VOUS êtes un père pour moi, Modeste ... Voulez·vous 
un cigare? 

- Avec plaisir, Monsieur ... Je le fumerai dimanche, 
quand j irai voir mon fils ... 

- Ah! vous avez un fils!' .. J e ne l'aurai pas cru ... Vous 
ne m'en aviez pflS enr,ore piu·lé... . 

- Monsieur saH qu'un bon servIteur doit faire absLrac· 
t iQn de tout ce qui lUi est p llrsonnol... 0 1 doi~ être muet et 
discret, tout en tier au maître que l'on sert... 

- C'est merveÏiloux 1. .. Vous feriez bien de venir ins . 
truire mes charretiers et mes vu lets de ferme ... 

Modeste eut un rire bas, mais nc dit rien. 
- Et votre fils, que fait·il? 
- Il montrait quelque goût pour les études, et il ost à 

l'école de Saint·Cyr ... 
- CIuais l ... Vous êtes un as, monsieur Modesle ... 
- Non, Monsieur, c'esl mon fils qui est l'as ... 
Cyri l 0 écarquill il des yeux formidables: C'est lui qui 

eût été fi .!r d'avoir un fils saint-cyrien . Il admirait la 
retenue de Modeste, patricien des gens de service. qui 
s'était formé au contal·t de ses maUres, en avait pris les 
qu.diU·s , au lieu d'en hériter les défauts en les exagérant. 

Cyrillo ponsa : 
- Cel' ainement, il aurait plus d'allure que moi dans 

cetto soirée restr. inte... Il pourrait au mOl IS parler de 
son fi s, tandis que moi, personne ne comprendra it le 
m'II que j'ai pour mener à bien l'ôlevage d'un porc. 

- l1h bien, Modeste, la conclusion de cet éChange d e 
vues, c'est quo je ne représenterai pas M. Bachal à cette 
soirée ... 

- Monsieur se montre prudent... Je confierai alors à 
'\ I o n s i f' ~ r quo le comte de Çlori?l est très h ~ ut a in, il aime 
la partIcule ... Alors, la situation de MonSieur aurait été 
~ê nante ... Ni ambassadeur, ni grand artiste, ru litre de 
noblesse .. . 

- Dites donc, Modeste, riposta Cyrille d'un ton un peu 
piqué, je ne sache pas que mon ami Bachal soit beaucoup 
pfus que moil 

- Quo Monsieur me pardonlle, mais M. Eusteche pos. 
sède un hôtel, un château et une fille très riche à marier ... 
De plus, Monsieur fait partie du meilleur oorcle, et la 
défunte Madame était née ... 

- Néè? ... Ma femme Qussi est née, ot depuis plus do 
qun ran te ans ... 

- Que Monsieur m'excuse .. , née, dans ce cas, veut 
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signifler que Madame était de sang blou ... Madame était 
née de Lacraime... , . 

- Ahl bien ... J'ai compris ... La Mélie, elle, est née dans 
la crème ... Son père était fabricant de fromages... 11 y a 
une nuance ... 

_ Une nuance de crème, Monsieur, lout est là ... mur­
mura Modes ~ e en s'inclinant. 

-,b,h bien, Modeste, je vous remercie ... Je vais répondre 
à ces lettres ... Si j'ai besoin de vous, je vous appellerai ... 

- Je suis aux ordres de ' Monsieur ... 
Le domestique se retira, et Cyrille sc livra à scs 

réOexions. 11 jugeait fort utiles les entrotiens qu'il avait 
avec ce fidèle et si sensé serviteur. 

Ce n'était pas lui qui se serait amusé à chercher des 
inventions. Il menait une vic paisible et il accumulait des 
économies. Son fils avait le goût du travail élevé ... Allons, 
il se trouvait encore des gens qui savaient se tirer d'afIaire 
sans prendre le mal du siècle. 

L'heure que Cyrille avait choisie pour aller voir la châ­
t elaine, qui s'appelait Mmo Parembèl'e, vint assez vite, mal­
gré l'impatienco qui le possédait. Il se demandait devant 
quel genre de femme il aJlait sc trouver. 

Elle habitait boulevard de Courcellos, et Cyrille jugeait 
que c'était un quartier luxueux. 

Il arriva devant l ' imm ~ uble qu'il est ima fort engageant, 
et il ' prit l'ascenseur en compagnie d'autres personnes. 11 
conservait une méfiance assez sérieuse envers celte commo­
dité et hésitait encore à s'en servir, lorsqu'il était seul. 

Il sonna au quatrième étage, et une éléganle fIJmmc de 
chambre vint lui ouvrir. 

- Mme Parembère peut me recovoir? 
- Je vais voir si Madame est là ... Qui dois-j e ,mnon-

Ctw? 
- Je suis 10 secrétaire de M. l,3achal... 
- Bien, Monsieur. 
Cyrille entra dans un joli salon qui lui parut aussi char­

mant qtle les boites à bonbons qu'il voyait aux devan­
tures des confiseries. Ce n'était que rases et nœuds. Si 18 
bon fermier eùt connu le style Louis X VI, peut- étre eût. 
il été moins surpris ... Des fauteuils, des bel'gères le solli­
citant, il se laissa tomber sur l('s coussins moeileux. 

Tl y étuit depuis cinq minutes, lorsqu'une dame d'fige 
milr entra en coup do vent, comme si elle com!Jtaif dix­
~ep t printemps. Ses cheveux étaiont blonds ot COUI·tS, ses 
Joues ôtaient rosos, su robe bleue ot ello ani vail auxgcnotl.'\o 

3 
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Madame, articula Cyrille, ému par cette jeunesse 
imprévue. 

Les femmes d'au delà quarante ans, dans son village, 
ressemblaient toutes à la Mélie . Elles détenaient un chi­
gnon grisâtre sur le haut du crâne et des mèches pendaien~ 
au long des j~ues dès qu'el.les avaien~ tourn6 quelque peu 
dans leur maison. Leurs Jupes allaIent à la cheville, et 
quand elles laissaient voir leurs bas, ceux-ci étaient noirs 
parce que c'est moins salissant. 

Cyrille restait ellaré et il crut un moment s'être mépris 
sur le sens de la leltre de cette dame si jeune et si jolie. 

- Monsieur le secrétaire do M. Bachal ? .. dit-elle inter­
rogalive ..• Il n'est donc pas chez lui que vous avez lu ma 
lettre? 

Le ton était courroucé. Sans doute était-clIo assez 
attrapée de savoir que sa leUre était lombée dans des 
mains inattendues. 

Cyrillo devina son embarras et il essaya de pallier ce 
mauvais elIet. 

- Madame, je remplace complètement M. Bachal pour 
le moment~. C'est un désir de mon vieil a mi... Pour 
quinze jours, il m'a pass6 sos plaisirs et ses corvées . .. Je 
suis le maHre en tout et pour tout, aussi original que cela 
puisse vous paraltre ..• 

La bonne figure de Jouraud plut sans doute àMmo Parem­
bère, car elle parut convaincue par sos paroles ct elle 
répliqua 1 

- Monsieur, aussi bizarre que puisso sembler cette suIJ­
stiLution) elle est acceptable si l'on songo au manque de 
repos quo doit avoir M. Bachal avec son train de vic etlesoin 
de sa fortune. Qu'un ami veuille bien en accepter les charges 
durant quelques jours me parait d'un beau dévouoment ... 

Cyrille trouva son interlocutrice tort inlelligente. Une 
paysanne se sorait écriOe ~ 

- II a ben d'la chance c'te paresseux de Cyrille, d'fare 
le matL'à son saoQI... 

Cette dame, ello, disait ~ « les charges, le dévouement .... 
Lo lermier 8e redressa ; 

- Croyez, Madamo, que je suis heuroux do rendre ce 
petit serv'Ïco à mon vioil ami ... Je l'ai trouvé si fatigué 
que je n'ai pu m'empOcher do lui proposer ce remplacement ... 

Cyrille empruntait le ton onctueux et dîstinaué de Modeste. 
Il se sentait tout à faiL dans la note. CetLe dignité plut 
beaucoup 'à Mme Purembèro. l!Jlle prit insLantanément un 
air méùwtoliquo et murmw·u ; 
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- Vos paroles mo portent à me conn el' à vous ... je 
dirai même qu'jL me sera pius facile de « me raconler • 
à vous, double de M. Bachal, qu'à lui-mbme ... Au besoin, 
vous plaiderez ma cause avec plus de leu. Monsieur, je suis 
très malheureuse ... 

« Ça y est, pensa Cyrille, elle va e1'\tamer le récit de 
ses infortunes exagérées ... J' n ai pour longtemps ... heu­
reusement que je suil) bien calé ... » 

- Malheurouse? s'écria-t -il tout haut, je ne l'aurais 
pas soupçonné ... Se peut-il que l'on puisse porler du cha­
grin avec autant de jeunesse 1 et puis, co cadre, ces 
meubles, ont l'air d'exprimer la joie ... 

Mme Parembère fut agré blement flattée par ces paroles 
qui exprimaient son rêve de femme coquette et rutile. Elle 
répliqua, avec un accent plus désabusé encore: 

- Comme vous vous trompez, cher Monsieur, ma vie 
n'est qu'un calvaire ... 

• Boum 1 pensa Cyrille, voilà un mot qui est un peu 
gros, j'en jurerai ... mais attendons la fin. » 

- J'ai commis une grosse erreur dans ma vie, poursui­
vit la veuve, j'ai relusé d'épouser M. Bachal... 

- .l\hl ... 11 a voulu vous épouser? murmura Cyrille 
intéressé. 

_. Oui, Monsieur ... J'avais vingt ailS, nous étions des 
amis d'enfance... il m'aimait, mais jo lui ai prG'l'éré 
M. Parembère pour mon malheur... Il était plus richo 
que M. Barhal, et je croyais alors que la for lune consti­
luait 10 bonheur ... 

- Phuuul ... sirfla 10 fermier, il devait en avoir gros 1 
- Mais, continua Mmo Parembèl'e, nous avons beau-

coup rlepensé ... 
- Il faul de l'économio, ma pauvre dame, la Mélie vous 

l'aurait conseillé. 
- Qui est-ce Lamélie? 
- C'est ma lemme ... 
- Ah 1 bon ... quel joli prénom, m, douoereuse, la veuvo 

diplomate; ch bion, l\1mo Ll.\mélie aur"it pu s'user la voix 
Suns bUCCi:S ... Mon mari étaiL un prodigue ... Il m'ommo­
nuil en des voyages tous ... Je connais Jo monde entiJ)r ... 
J'ai pratiqué lous les sports ot Lous les moyens do 
locomotion ... 

- Nous nenousrossemblonspas ... dit paisiblemont Cyrillr. 
Mme PuromMre lui jotn un regard fulguranl, muis sc~ 

lo"rQs le ùémentirent immédiatement en arborant le plus 
beau sourire. 
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- A ce train, poursuivit-elle, nous nous sommes ruinés ... 
Mon m}lrÎ a essayé de travailler, et il est lPOl't ... 

- Oui, répliqua bien tranquillement ~yrille avec sa 
bonhomie lorraine, cela arrive aux pal'esseux ... Quand ils 
be mettent au travail, cela leur jotte un vilain tour ..• 

Mme Parcmbère riposta sèchemeflt : 
- Il a été tué dans un accident d'automobile, alors 

qu'il courait pour le circuit de France ... 
- Alors, c'est ditTérent, mais du moment que M. Parem­

bère connaissait tant de pays, il n'avait pas besoin de 
courir tant pour travailler ... 

La veuve affecta de ne point enbmdre : 
- Je me suis heurtée à des difficultés sans nombre, la 

vie fI'est pas facile pour une femme seule, surtout quand 
on est née ... 

- Ah 1 VOllS ôtes née ... répéta Cyrille qui se félicitait 
de savoir ce que signifiait ce langage. 

- Oui, je suis une de Ruyne, noblesse conquise aux 
croisades ... 

- Pesle 1 lU Cyrille d'un air cOImaisseur ... mais avouez 
Madame, que c'est un nom pré?esliné. Quand on s'appell~ 
Ruyne, on ne peut pas resler rIche ... 

- Ce jeu de mol est déplorable, Monsieur, et me ferait 
douler de votre bon gol1t, si je ne sentais, dnns votre 
accent, une véritable compassion à mon sujet. .. 

Ceci ét:lÎt invenlé de toute pièce, car le ton du fermier 
sonnait légèrement goguenard, mais il n'était pas dans 
l'intérêt de la dame de manifester quelque susct'ptibilité. 

- Je ne désavoue pas d'avoir écrit à M. Bachal (je 
n'ose plus dire mon cher Eustache, ce souvenir est si 
lointain 1...) afln de lui dire que j'accepte sa demande en 
mariage ... 

- Ouais 1 s'écria Cyrille, neuf encore dans la diplomatie 
mondaine ... 

- Que signifie cc ouais, Monsieur? demanda la dame 
piquée d"ns sa ~ert6... Ma lettre, en termes plus voilés, 
donnait cet acqUIescement au passé ... 

- Jo voulais simplement dire que vous avez pris le temps 
de la réfloxion ... 'l'rente ans pour donner une réponse 1 

- 'rrc'lle ans, Monsieur!. . . répéla Mme Parembère avec 
un doux reproche dons les youx. 

- Jo parle pour M. Bachal, Madame ... Il s'est marié il 
vlngt-cinq ans et il en a cinquante-cinq comme moi... 
cela fait bIen trente ans ... Jo saIs que, pour les dames, les 
années se réduisent de moitié ••• J'avancerai donc pour vous 
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quinze ans de réflexion que nous limiterons à dix pilrce 
que vous avez su étonnamment conserver votre jeunesse ... 
h:h bien, dix ans de réfl exion, avec un intermède de mariage 
et des entr'actes de voyage, cela me semble un peu déso­
bligeant pour l'intéx;essé... Permet tez· moi de vous 
apprendre, Madame, que cela peut même tuer l'amour, 
tout simplement ... 

- Vous n'y connaissez ri en, Monsieur ... Dans la vie, il 
faut envisager le but ... Or, quel était le but de ce pauvre 
Eustache? .. Ma main. Je la lui donne enfin avec un cœur 
mûri par les épreuves, avec un attachement sincère ... 
Après tant d'années passées dans la souffrance, Monsieur, 
les heures comptent double, . . 

- Chut ( chut ( Madame ... nous avons convenu qu'elles 
ne se chifTraient que de moitié ... 

- Oui, naturellement , physiquement parlant, mais, au 
moral, mon esprit a cf'nt ans ... J e veux rendre heureux ce 
cher Eustache ... Il est veuf et il a une fille cllarmante ... 
J'aimerai ceLle petite et je prendrai soin de cet intérioUl', 
où les domestiques doivent gruger leurs maitres !lonteu­
semellt ... 

- Pardon, Madame, il y a Modes te ..• 
- Co r: ·ment 1 il est toujours là? 
- Ah ( c'est une perl e... Il veille sur chacun de nous 

avec une sollicitude dont bien des mères pourraient prendre 
exemple ... 

- Oui, mais tout cela n'empêche pas que M. Bachal n'a 
'pas de lemme pt que c'est une peine pOUl' moi de le savoir 
tristo et solitaire ... 

- JI Y a longtemps que vous n'avez revu M. Bachal. 
Madame? 

- J o nc l'ai jamais revu ... C'étaitfort délica t pour moi de 
rester en relations avec lui, après avoir ajourné ma 
réponse ... Il y a une cer taine délica tesse à observer dans 
crs c ~s -J il ... Maintenant , t out est aplani, parce que je n'ai 
plus en vue que son bonh eur ... 

Le fermier, un pou interloqu é, pl'it un temps pour 
répondro : 

- Mon Dieu, Madame, il est for t délicat pour moi aussi 
de vous faire comprendre que M. Bachal <omble lort 
heureux ... Cependant, je ne puis prendre sur mOl de vous 
opposer un refus cat égorique .. . J e vais lui soumettro cette 
qUt stion dès qu'il sera do retour. Je le crois asspz courlQis, 
..,t pour ne pas différor sa réponse au delà ûe trt ote an s .~ 

Mmo ParçrnLère faillit êtro désarçonnée par co coup 
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droit, mais sa tactique était de tout supporter pour ne pas . 
gâter l'es chances. Elle di t suavement: 

- Il faut se presser pour être heureux ... 
- Vous avez raison, Madame ... M;ais permettez-moi 

d'attirer votre attention sur des obJets plus positifs ..• 
Dans votre lettre, il était stipulé que vous possédiez un 
châ teau ... 

- Oui , Monsiour, le château de Ruyne ... 
- Hum 1. .. j'espère que ce ~orn n'aura !1u1 effet fâcheux .. , 
La dame ne l'épliqua pomt, ce qUi donna à Cyrille 

l'avant::l.g't;; de poursuivre: 
- VOliS vou~ disiez aussi propriétaire d'un million ... 
Mme Parembère préféra ne pas m en~ir. Elle murmura 

d'une voix qui aurait amadoué un tIgre, mais non un 
LOll'ain clairvoyant: . . 

- Je suis actIonnaire pour un dcml-millon do houillèros 
(lui n'ont P .:JS leur entier rondement, et pour un demi-mil­
hon de russes ... 

- Total: zéro ... lrancha Cyrille. Eh bien, Madame il 
VOliS resle une chance : l'amour ... mais vous avez 'un 
ennemi ... l'amoar-propre ... Resle à savoir si le premier 
triomphera du dernier ... 

- Le souvenir esL puissant ... 
- Oui, mnis il est traversé par tanl d'inlermèdes 1 
- Bofin, Momieur ... serez-vous mon allié? 
- Je vous en donne ma parole d'honneur, mais pas 

avant quinze jours ... 
- Ce sOra long 1 soupira la veuve. 
- Cumment, long? .. i VOUf; avez mis trenlo ans il vous 

tlporcevoir qu'une quinzaine du jours constiluaient une 
éternité? 

Mme Parembère renrerma ~ans son cœur \1Oe réponse 
insolonle, mais elle se promIt que le premior ami de 
13I\cha1 qu'elle metlrait à la porto, co smui Cyrille Jou­
l'aud. 

Lui rentra fort amusé de son enlrevue avec Mlllo Parem­
llère. Nul doute, cette veuve était dépensière el avait causé 
la ruine de sa maison. Elle voulail aujourd'hui s'on prendre 
li la fortune de M. Bach~l. 

Quanù Cyrillo lui de nouveau installé dans 10 beau 
bureau ùe son ami, il sonna Modeste. 

- Mon bon Moùe,to, commo j'ai on vous une confiance 
Ulimitéo, pourriez-vous 1110 renseigner sur un sujot déli. 
ent? 

- Jo f.u i,; aux ordres d e Munsieur ... 



GiÙSLAINE Ëi"SA DOT 39 

- Connaissez-vous une veuve Parembère? 
~ Née de Ruyne, oui, Monsieur .. . Une forte jolie jeune 

fille en ses vingt <lns . .. 
- Eùtes-vous connaissance de ce que mon ami Eustache 

en fût épris vers cette époque? 
- Je commencerai par féliciter Monsieur sur son lan­

gage .. . Monsieur se forme merveilleusement. .. 11 sait s'asseoir 
ct il sait parler ... Mon respect sc triple pour Monsieur ... 

- Merci, mon ami, merci... 
- La jeune Mlle de Ruyno était amie d'enfance de Mon· 

sieur ... Je crois me souvenir que Monsieur 1 eût volon· 
tiers épousée, et il a dû le lui demllIlder après quelque bal, 
où le champagne, la danse et los fleurs vous jouent de ces 
mauvais tours ... La jeune de Ruyne, dont la mère étai\ de 
Castou, était fort coquette ... Elle conduisait à quatre à ce 
moment-là ... 

- Qu'est-co? 
- Cela veut dire simplement qu'elle possédait à son 

chal' quatre prétendants, ol elle a choisi, comme il est 
juste pour une coquelto, celui qui représentait le plus de 
fortune : le pauvre M. Parernbèr·e ... Je dois dire, sans 
aucune crilique de ma part, qu'elle l'a tué ... 

-Hein? 
- Oh 1 pntendons-nous .. . elle n'a employé aucune arme 

violente, car elle est bien née, elle l'a traîné simploment de 
voyage en voyage , de bal en bal, de veille en veille .. . ot le 
résultat fut que 10 malheureux Monsieur est mort Il la 
peine, mort comme un pauvre cheval atl elé au tombereau 
de la fôto incessante ... 

- Il a été tué dans un accident d'automobile ... 
- Il est mort au volant d ~· s suites d'uno maladie de 

cœur contractée au service de sa femme ... 
- Ah 1 Lon ... Je tout ost de savoir ce quo les mols signi. 

fient ... 
- Monsieur a raison ... Je crois, do plus, que les biens 

de M. et ùe Mma Parembère ùoivent être fortement 
IJypothéqués .. . 

~. Ah 1 ah , .. . 
- Monsi~llr me permettra de.I~Ii dire qu.'il p.araH gai .. . 
- Eh OUl, bon Modeste, et VOICI pourquoI ... Cette veuve 

Pal' ;mbôrc ... 
- Nous disons « Mme Parembèrc » .. . l'épithète de veuve 

est réservée pour une raison sociale ot pOllr le commun ... 
J'ui trop de sympathie pour Monsieur pour le laisser dans 
une erreur (Jui lui sor(Ùt nuisibJo ... 
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- Merci , Modeste ... je disais donc que Mme Parembère, 
exhumflnt le vieil amour de M. Bachal, veut lui donnel 
aujourd' lJ ui une suite favorable. Au bout de trente ans, 
ell e r épond oui à cette t endresse et veut accorder sa main 
à ce pré tendant na~u è r e évincé joyeusement ... 

- Monsleur ser,lit-il devenu Parisien au point de vouloir 
se moquer de moi? 

- Dieu m'en ga rde !. .. Je sors de chez la veuve ... par­
don, de chez Mme Parembère, après avoir reçu la lettre 
que voici... Au bou t de sa r énexlOn trentenaire, elle con­
Fent à convoler ... 

- J e n'ai jamais ouï de chosr. aussi originale ... la veuve 
Pnrembère s'oublie ... Je dis: veuve, à mon tour, parce 
que ce procéd6 la classe au nombre des personnes sans 
scrupules ... dans une catégori e que je n'ai pas l'habi tude 
de fr équen ter .. . 

- Nous, mon pauvre Modeste, nous n'avons aucun avis 
à émettre dans cette occa.ion ... 11 faudra que je commu­
nique cette affaire à M. Bachai... 

- Monsieur prend celle plaisanterie au sériellx? 
- DameL .. je suis Corcé de m'exécuter ... Je ne suis pas 

dans le cœur de Bachai... Il y dort peut-être un vieux 
souvenir heureux de ressusciter ... 

- Que 10 bon Dieu nous en préserve 1 Ce sorait la ruine 
de Monsi ur et sa mort, si Mme Pilrombère so mettait au 
gouvernail... J 'irai allum .. r un ciergo à Notro-Dame des 
Victoires, afin que ce malheur ne survienne pas à la 
maison ... 

- Vous envisagez cette éventualité comme une 
catAstrophe ... 

- Ce sel'n it la mor t, Monsieur, pour tout ce qui existe 
dans la ,ie de MonSieur (·t de Mademoiselle ... Monsieur 
ya trAnsmettre cette JeUre tout de su ile? 

- Non, Modeste, dans quinze jours seuloment. Quand 
je remettrai mes pouvoi~s au maltre de céuns ... 

- C'est autant de répIt ... 
Modeste sortit à pas feutrés, tandis que Cyrille so 

r f' plongeait dnns sa correspondance, voulant y apporter 
un peu d'ordre avanL le dîner. 

JI Mait en train d'écrire quand le serviteur sc montra 
rio nouveau, avec un plateau sur lequel était posée une 
caT'te. 

- ~~o Monsieur demande à êt re reçu ... 
- Que veut dire cette earle? 
- C'est la carle de cc MOllsieur ... 
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- Pourquoi me la donne·t·i!'? 
- 11 se présente, et quand Monsieur aura lu son nom, 

Monsieur verra s'i l veut le recevoir ... 
- Comme c'est amusant!. .. Voyons ... M. Désiré? .• 

connais pas ... Faut·il reçevoir, Modeste? 
- Monsieur me pc rmet·il de regarder cette carte? 
- Comment donc 1 
- C'est lInc carte non gravée et sans indication de 

profession ... Ce n'est ni un homme du monde ni un corn· 
merçant ... M.onsi pur devra se méfier ... 

- Bien; alors, faites entrer ... 
M. JOUVlud vit surgir devant lui un petit homme au 

front intelligent et aux yeux expressifs. 
- Monsieur Bachal? 
- Non, Mcnsieur, mais Cyrille Jouraud, son secrétaire ... 
- Ah 1 c'est ennuyeux ... J'aur,üs voulu être reçu par 

M. Bachal lui·même ... 
- C'est à un autre lui·même que vous vous adressez ... 

J'ai pleins pouvoirs pour trancher et négocier ... 
Avec assurance, Cyrille se carrait dans son fauteuil. Sa 

voix était énel·gique, ses gestes autoritaires. 
- Prenez place .. . je vous écoute ... 
M. Désiré parut se décider. Avant de s'asseoir, il d6posa 

son chapeau sur un meuble, et le fermier se diL que, si 
Modeste 6tait là, il stigmatiserait cette manière de faire. 

Monsieur le secrétaire, ce que j'ai à vous confler e3t 
de la plus haute importance ... Je ne suis pas un de ces 
hommes d'afiaires véreux, lançant n'imporLe quoi, afin d€. 
solliciter des capitaux ... Je suis scrupuleux, je suis loyal, 
j'ni des valeurs en banque ... 

- Je vous félicite, Monsieur, interrompit brusquement 
Cyrille qui aimait rompre l e~ discours depuis qu'il s'ét,: it 
endormi alors qu'i! en écoutait un . 

M. Désiré s'inclina d'un air modesle et reprit: 
_. Je connais l'alLrulsme incomparable de M. Barhal. JI 

t end la main à tout cc qui est digne d'être secouru, à toute 
tontative intelligente ... 

- Au fait, à1onsieur, au fait. .. J'ai encore cent lettres à 
écrire avant le diner ... 

- J'y arrivc, Monoieur ... J 'ai une entreprise de brosses .. • 
Vous n'ignorez pas quel rôle joue ta brosse dans l'exislence .. . 
Qu'elle soit pour les habils, les dents ou les ,)urquels tout 
le monde use des brosses. Je mels cent mi le franc; dans 
l'afiaire et je vous cn demande cenl mille autres et nous 
doublons ·notre capital en deux ans ... J'ai les débouchés, 
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mon usine est en voie de construction" . ma main-d'œuvre ' 
est assurée... / 

- Pourquoi ne débutez-vous pas avec vos cent millé 
francs? 

- J'ai l'horreur des débuts mesquins ... Pour qu'une 
entreprise marche, il faut de l'ampleur ... 

- Cela peut se soutenir ... J'irai voir votre usine, mais 
elle ne doit pas être haute encore, si vous ne di3posez que 
de ce capital relativement peLit pour l'époque ... A votre 
place, j'aurais d'abord pris un fO :l r de boulangerie, .. M'est 
a vis que les gens mangent encore plus qu'ils ne se brossent ... 

- Vous prati quez l'ironie avec maltrise 1 
- Non, Monsieur ... jen'ironiso pas, je suis sincère et posi-

tif. .. Je suis unagr.iculteur et j'ai rommencé mon métier avec 
une vache malade ... J e l'al guérie, et j'ai maintenant un 
troupeau de quarante bêtes ... sans compter mos moutons 
qui dépassent deux cents... . . . 

- C'est à mOIl Lour ùe vous féltcJter ... Mals moi, je n'ai 
aucun goM pour la culture, pas davantage pour la boulan­
gorie ... 

- Oui, vous tencr. à brosser les gens ... 
- L'hygiène est le triomphe du siècle, Monsieur ... Puis-

je compter sur votre concoul's? 
- Mon sccours, vous voulez dire 1 
- Fi, Monsieur 1 que cc mot est malsonnant 1 
- Excusez-moi... je suis habitué aux réalités ... Un fer-

mi er n'ost pas un ambassadeur .. . J'irai donc voir l'empla­
cement de votre usinc ... 

- Je vouo attonds, Monsiour ... 

CHAPITRE) V 

UN TOUll EN BANLIEUIl. 

Cyrille, le lendemain, out un courrior plus nombroux, A 
une .lettre qu'il ouvrit, il prof6ra plusieul's foifJ l (( gh 1 eh 1 
oh 1. .. » A uno autre, il fit : «Ah 1 ah 1 » et à une troÎ -;ième : 
(( Oh 1 oh 1 • Lo premier elt 1 s'adressait à une proposition 
do mariage pour Ghislaine, le second ah 1 à uno seconùe 
proposition, el le troisi ème oh 1 ù uno nouvelle domande 
do la main do la jeune fille. 

Cyrillo murmur.l : 
- Te voici pl:ro. mon garçon; ùécidémont. le rûle ÙO 
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rentier mène à tout.. . Tu es l'ambassadeur des femmes 
mûres, le Mécènp. des inventeurs, le commanditaire des 
indusLries, et le marieur des jeunes filles ... Jo commence à 
trouvtr, pas. autant que mon ami Bachal cependant, que' 
c'est un métler fertile en corvées ... J'espère remplir mon ' 
manda t à mon honneur ... Je vais laisser là ma correspon­
dance pour quelques minutr s afin d'avoir un entretien avec, 
Ghislaine ... Cet après-midi, j'irai, comme convenu, au 
chantier de M. Désiré ... 

Modeste fut sonné. D'un air important, Cyrille dit : 
- Puis-je voir Mademoiselle? Priez-la donc de venir me 

parler ... 
Modeste s'inclina sans un moL et sortit. Ghislaine arriva 

peu d'inslants ap rès. 
- Me voici, cher Monsieur Jouraud ... Qu'avez-vous à 

me communiquer? Quelque demande en mariage, san-; 
doute? 

- Vous l'avez deviné, ma chère enfant, vous avez, Ce 
matin, trois candidats à votre main .. . 

- Ah 1 Détaillez, Monsieur Cyrille .. . 
- Le premier est un ingénieur de Centrale ... 11 n'a pas 

de siLuation, mais il vous prendra sans dot si voLI e papa 
veut bien lui trouver une bonne sinécure dorée che:!. quel· 
que industriel de vos amis .. . 

- Oh 1 le be:lU malin 1 ... s'écria Ghislaine en riant ... 
Rayez, Momieur Cyrille .. . Que cot ingénieur ingénieux 
repasse quand il aura Lrouvé Svul de quoi gagner sa vie ... 

- Mais ;;'il a un bon petit cœur, et qu'il soiL avenant? 
- Son bon petit cœur sera faible, chor Monsieur Jouraud, 

eL je n'ai pas à protéger ce Monsif;ur qui n'aura pas su sa 
créer une si tuation avanL de penser il. son fuycr ... Me voyez­
vous qu6mandanL une situation chez nos amis pour mon 
mari 7 ... Non ... , je veux êLre fi ère de lui... 

- Cela me parait as,ez logique .. . 
- J 'aime à vous l'enLendre dire ... Quel e$t le second? 
- C'ost un capitaine ... 
- Je ne tiens pus du tout il. lu ,ie Je garnison .. . 
- PourlanL, le dr'apeau, la musique , los revUeS .. . 

. - Je Ile suis pus tentée ... Celui quo j'aimerai sera Lou­
Jours un bon soldat, je l'espère, si, par hasard , il osi obligé 
do su bat.re ... 

-Oul, cela vienlloul soul, murJllUI'U Cyrille, pensif... On 
y court Rans m~me S'Cil douter ... 

- Vous, Mongjr·ur Cyrille. vous n'avez pas ou besoin 
d'êLre l:apiLainu poUl' sauver papa ... 



GHISLAINE ET SA DOT 

Ghislaine avait les larmes aux yeux en disant ces paroles. 
Elle sen'a la main de Cyrille qui fut bien ému. 'JI pensa 
in petto : jamais une jeune fille de mon vilI a~e n'aurait 
exprimé cela de cette laçon ... D lcidément, la tImidité est 
un mal hi rn nuisible, car il empèche de connaître le cœur 
des humaills ... 

- fo.t le troisième, Monsieur Cyrille? 
- Celui-là, je Je trouve mcrvelilcux ... 
- Ah 1 eX<l minons ... 
- C'est un jPune indnstI'iel qui me parait apprécier sa 

valeur ... Il est à la t~te d'une sciel'io et il veut agrandir son 
a!Taire, ce qui est légitime ... Il necache pas qu'il demandera 
il sa future un apport équivalent au sien, soit au moins 
t:inq cent mi\lp 1r<lnos ... 

- Vous ail ez me trouver dimcile, Monsipur Cyrille, mais 
cplui-là, je le trouve un peu tl'oppratique. Avant de pal':el' 
chilTre avec au' ant de fermeté, il durait pu savoir si nous 
pouvions nous ronveni,· ... 11 traite une allaire ... 

- Eh bi"n, Mademoiselle, e'ost un point de vue ... il pré-
foro avouer ce qu'il désire, avant de s'éprendre de vous ... 

- Il n'est pas sûr Que je lui plaise 1 
- Cola m'éLonnerait... 
- Vous êtes bien gcnLiI, Monsieur Jouraud ... 
La jeuno fil le r esla un mom t:: nt si. c'llI.:i cuse, puis ello 

déclara d'un lon plus bas: 
- .1 'eusse aimé qll'un jeune homme agréablo ot qui ne 

connût pas ma for tuno ait cu l'id ée de me lrouver bien ... 
- C'est un r(;vo irréa li sable, chère Ghi ' laine ... Tout J€ 

monde sait quo vous êtes MilO llachal, la fille du T'kho 
industriel. " 

- C"'st bien gênant ... 
- Pas du tou t ... Ce serait bi en pire si vous étiez la fillo 

du pauvre HachaI... 
- Peut-êtro ... 
- Ce M. Henri LanTot me paraIt tout à fait susceptible 

de so créer un avolllr digno de vous ... DOis-je l'encou­
rager? 

- n peut toujours prendre quelques renseignements 
surJui ... Cela n'engage à rien ... ::ii les détails que vous aurez 
Mont ronformes à mes id ées, nous penserons à une entre­
vue ... 

- C'est parfaitement rai sonn6 ... 
- Alol'S, Monsieur Cyl iIl , jo vous laisse à votro corres-

pondanee, maintenanl quo nous nous sommes compris ... 
- l!.: r. lenll U, ma chèra nfanl ... 
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Le fermier fut de nouveau seul, en lace de son courriH. 
et il récapitula ses devoirs principaux: la mise en œuvre 
du mur du château - ~l attendb.it une ré 'onse de l'entre­
preneur; sa visite chez l'industriel en bross!:s ; écrire au 
troisième prétendant et refusez les autres. 

- Eh 1 eh 1 se disait-il, un peu soucieux,lelravail vient ... 
n y a des imprévus ... Me voici pris pour toute la journée, 
parce que je veux aller voir ce brosse ur, ce brossier, 
aussitôt que possible ... Son alIaire est peut-ôtre bonne. J e 
n'ai plus qu'à souhaiter que la veuve Pal'embère attende 
tranquiJlement son arrêt... 

Alors qu'il commençait sa lettr e pour :M. Henri Lauro t , 
il crut uli e d'appoler Modeste. 

Le serviteur se tint dovan t lui dans une altitude pleine 
de re, pect ; 

- Modeste, j'ai encore besoin de volre C'~périenc(' ... 
- J e suis il la disposition do Monsieur ... 
- Vous n' ignorez p as que Mlle Ghislaine se mariera 

quelque jour et que les pl'élendants il sa main sont nom­
breux ... 

- C'est nalur..:!, dit Modesle en penchanlla tôle. 
- Or, il arrive qu'un jeune homme nous plaît a~s ~ z : il 

montre de l'énergie, du savoir· faire ... Seulemcnt, comme 
vous le concevez, il faut prendre des renseignemenls .. . 

- C'est normal. .. 
- Je ne sais trop commont m'y prendre ... Dois- je écri re 

ù son concil'rgll? 
- Oh 1 Monsieur ... 
L'air indigné <l e 1oeleslo embarrassa beaucoup le nouvel 

homme du lOondu .. . 
- Alors ... à qui ? ... au mai re de son quar: ier, au com­

missaire? 
- Ce sont des moyens peu élégants ... Il raudr, it que 

Monsieur s'employât à chercher les relations de ce monsieur 
afin de leur demander quelles sont ses qualités ... 

- Votre bon sens es t on dMaut, ModesLe ... Si jo 
m'adresse aux amis do co candidat, ils me diront qu'il est 
charmant, gentil, doux ot intelligent... Or, chacun peut so 
monlrer sous un bon jour, s'il le voul. .. 

- Monsieur est fin ... 
- Si je me renseigne pr ~ s de ses ennemis, on extlgérera 

ses défauls ... Il faut donc 9.ue je m'adresse à des neutres 
quine meparleront que do 111llgno droile et non des à-côlés ... 

- C'est forl bien réOéchi. .. 
- Mais, j 'y songe ... Je ne suis pas pour les finasseries ... 
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Je vais faire venir ce jeune homme ici, et je lui parlerai 
en toute loyauté ... Je verrai bien quel est son caractèro .. , 
je m'y connais en hommes ... 

- Je me permettrai de faire r emarquer à Monsieur que 
l'opinion de ce Monsieur sur soi risque de manquer de 
neutralité ... 

- Bah 1 JI chantera ce qu'il voudra, mais je ne serai pas 
du tout forcé de danser à sa musique ... 

- MonSlCllr a pout-être une excellenlo idée. mais ello 
me semble hasardeuse ... 

- Vous ntJ connaissez p as ce jeune homme, vous? 
- Nullement ... . mais si Mon!;ieur veut me laisser trois' 

jours. je trouverai certainement il me documenter ... 
- .b;t comment? 
- ,l e verrai si co Monsieur est du monde, en consultant 

le bulletin des (jens de service ... 
- Ah 1 très bieu ... 
- Si la maison de famill e de co Monsieur a une bonne 

r éputation, c'est que l'on pout so fier au jeune homme .. . 
- Voilà des aperçus auxquels je ne pensais pasl 
- On apprend t ous les jours. Monsieur ... 
- Oui, muis, Modeste, il peuL y avoir des ma.lenten-

dus ... Tout 10 monde ne posssèdo pas votre disce rnement, 
eL des jugements erron6s.. . peuvent être danger eux ct 
provoquer des tragédi es ... 

- Nous savons que des cxagél'a'lions pouvent se gli sser 
dans cerlains rapports ... Mais nous nous rendons compte 
qu'uno person ne que l'on voit dans lou tes les cir~onstances 
d l) la vi e p eut ne pus so montrer égale. Il faut faire la 
part ùes chose:; cl tJnvisager le cal'actùre général... 

- Décidément, vous seriez digne d'êlre minisLro. 
- Monsieur m'oITense ... je suis bonaparliste ... 
- Vous ôles le derni er, Modeste 1. .. 1\1ais chacun est 

libro de ses idées ... 
- L'idéo seule es t libre, même dons un corps d'esclavo, 

murmura Modeste en s'i nclinant... 
11 y eul un peLit tJilenco que Cyrille rompit en disant j 

- Alors ... demandez de votr? c?l6. qu elques relUlCigne-
monts sur M. Henri Laurot ... J agiraI tl ma façon ct nous 
comparorons nos résullnLs .. . 

- Monsiou r no poul s'y prendra mieux ... 
Quand Modeste so lu t retiré, le bon Cyrillo se ronverau 

d ,\llS gon fauteuil ct so LinL \ln ùi scours : 
- Ce sorvitour n'a pas son pareil... \:'ust un o énigme; 

je me demunde si Bachal sc duule de ~i.l valeur ? .. Mais 
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ne paressons pas ... É crivons ... É crivons ... quel métier l. .• 
R egretterais -je ma ferme ? La Mélie rirait bien si elle le 
savait 1 

Il était en train d'écrire, quand Modeste revint pour lui 
annoncor ; 

- M. Jules Lejaineur demande s'il p eut être reçu. 
- Qu'est- ce que ce gêneur-là? 
- J'ignore, Monsieur ... 
- Où est sa carte ? Il r e vous a p as remis sa carte ? 
- Non, Monsieur ... 
- Comment voulez -vous gue nous s a c ~ion s qui c'es t alors? 
- Monsieur a raison, malS je puis dire à Monsieur qu'il 

me fait l'eliet d'un brave homme ... 
- C'est peut- être un candidat au service de valet de 

chambre ? 
- Oh 1 non, Monsieur .. . il aurait un air plus arroga nt 

et serait mieux vêtu. .. C'est plutôt l'espèce « petites 
gens », un ouvrier plombier endimanché ... 

- Do ces braves ge ns sans cartes. 
- Monsieur a saisi ... Dois- je faire entrer? 
- C'est que je suis bien prossé ... mais jo no veux pas 

refusor la porte à un homme do peu ... ; introduisez-le ..• 
Jules Lejaineur entra : 
- F aites excuse, Monsieur . .. J'vous dérange , mais je 

ne serai pas long ... Voil'à l'affaire ... Je suis plongeur dans 
un restaurant, mais la plongée ne me va plus. La vapeur 
me c~it ... Il mo faut la campagne ... J'ai un copain qu'es t 
du pays ousque Monsieur a son châtiau ... J e sais qu'il y 
manque un garde ... Je pourr.lis p eut- être Lenir l'emploi. .. 

- Bon, je pronds note ... Donnez votre adresse, je vous 
ferai savoir si vous pouvez prendre cette place ... 

- Bien le merci, M'sieur ... J e suis honnôte , vous pour­
roz en croire mon patron ... 

L'homme se r etira à reculons . 
CyrÎlle se r eplongea dans ses papiers. Vers 11 heures , 

Modeste vint, à pas feutrés, lui apporter un verre do, 
madère pour réparaI' ses forces . 

- Sapristi 1 11 heures sont sonnées ! 
- Oui, Monsioul' ... 

. - C'es t incroyable 1 Ah 1 le p auvre Bacha! 1 il en a du 
tllltoujn l.., J e crois bien quo J'ai besoin de me rofaire 1. .• 
J e me sons tout étourdi ... Manior la plume av oc des ré­
nexions au bout, c'est un travail de labour ... Ah 1 CQ vin me. 
remet l'esprit en place ... 

- Monsieur est pâle ... 
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- Je n'en suis pas surpris. .. Levé ' à 7 heures, je 
pompe ma moelle sur des lettres et des entretiens gra ves ... 
A propos, c'éta it bien un brave garçon que ce Jules Lejai­
neur ... Vous aviez deviné: il a du « plon'» dans son hi!!toire. 

- Je ne comprends pas ce que MonsieW' veut dire ... 
- Vous me surprenez, Modeste ... 
- Monsieur veut-il insinuer que ce visiteur a reçu du 

plomb à la chasse? 
, - Non, Modeste ... Cet homme est un plongeur, et vous 
m 'avez dit qu'il devaiL être plombier ... je rends donc jus ­
tice à votre perspicacité ... e t c'est pourquoi je vous dis 
qu' il y avait du plon dans son métier. 

- C'est un plaisir de causer avec Monsieur ... Les gens 
d'esprit sont rares ... 

- Merci, Modeste ... Dites donc, mon ami, vous pré ­
viendrez le chaufTeur qu'il se meHe à ma di sposition ce t 
après·midi ... J'ai une course urgente à efTecluer .. . 

- BiclI, Monsieur ... Pour queUe heure ? 
- Quatorze houres ... 
l:ieul, Cyrille énum éra ses occupa lions, selon son habitudc. 
- J'ai donné rendez· vous à Henri Laurol pour demain 

il '15 heures ... J'ai répondu par des r efus à une quanlit6 
d'invitations ... Cet après-midi, je vais aller me rendre 
compte de la construction de cc bl'osseur ... J'en serai 
revenu vers 16 heures et j'aurai le loisir do fl âner un peu ... 
Quell e vi e 1. ..• J e n'ai môme pas le t emps d'écrire à la 
1élie ... Jo ne suis plus surpl'is maintenant que ce pauvre 

Bachal n'av:lÎl jamais trouvé un jOl1r pour venir me voir ... 
Ll.li, encore, il faut qu'i1l><lye de sa personne ... 11 ne peut 
refuser Lou Les les so ir ée~ ... 11 a un smoking dermer cri, 
dos perles à son plastron, un hôlel et une fille à marier . .. 

L'u/1rès .midi, à 1ft heures exactement, Lyrille monta 
dans a Juxceusc limousine de son ami, après avoir indi­
qué le bu t de ~a course.: Li"yry ~G[~rgu n.;; . 

11 va sans dire que Jamais Cyrtlle n etaIt all é de ces 
côtés. 11 fut assez intéressé par ln route, mais ello cc::;sa 
d'ôtre agréable s ilôt J'o:: troi. de P~ris franchi. . 

JI ne vit plus que d e~ maisons. Iso16es: L~ ~l a me s'éten­
dait assez désolée. MaiS Je fermlel' aVait 1 (BII accou tum é 
aux espaées, et il n'éprouvait nulle sensation d'abandon . 
Au c.onlraire, ce silence lui plaisait parce que son exis · 
t ence s'était écoulée dans le ca ll110 des champs. 

On dépassa Livry-Os rgon. 
Enfin, la voilure s'arrêta. Le chaufleur descel,ldit el 

désigna un enùroit assez éloigné dans le lerrain dénudé et dit: 
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- Ce doit être là -bas. 
-Là- bas ? .. Vous y voyez un début de construction, vous? 
-- Non, Monsieur ... Cependant j'aperçois des terras -

siers et deux messieurs qui paraissent discuter ... 
- Allons voir ... 
Cyrille et son compagnon s'avancèrent vers l'emplace­

ment et furent bientôt près des individus. Cyrille recon­
nu t celui qui était venu le trouver. 11 lui cria: 

- l!; lle est lameuse , votre fabrique 1. .• Vous m'en avez 
raconté une histoire 1 

L'autre s'approcha d'un nir contl'it : 
- Pardonnez-moi, :Monsieur, implora-t -il, j'ai devanc5 , 

en paroles , le projet que je vous disais amorcé ... J 'ai en 
Vue la construction qui commenco, vous en êt es juge . .. 

Doux t errassiers, en e!Tet, traçaient une ligne de démar­
ca tion en suivAnt un cordeau. 

- Mais , poursuivit l'industri el, j 'ai craint que le coùt 
ne dépassât mes capitaux ... Aujourd'hui, fort de votre 
appui, je sais que je mènerai à bien mon aJTaire ... 

- Mon appui. .. mon appui ... grommela Cyrille, je ne 
sais si je puis vous le garantir 1. .. Lu situation cha nge 
d 'asped ... 

L'homme s'écria, désespé ré : 
. - On se heurte sa lls cesse à la méfiance !. .. J '.l i do:> 
Idées merveilleuses et aucuno ne prend corps, car le.; 
d6lenteurs de capitaux cra ignent de s'en dessaisir . .. 

- Dites donc, l\'fonsieur le Cabrican t de brosses , si je 
vous demandais à brù .e- pourpoint oont mille Cra nes , qU.llld 
vous ]rs aurez gagnés, vous hésiteriez ù mo los donn(;r, 
n'est -il pas vrai ? 

Le Cutur industri el resta un moment interloqué par 
cotle apostrophe el il répondit, non sans d i ~ nit 6 : 

- Co serait à oxa milJer, MOllsieul' ... MalS nous rêvons 
<'n co mom ent, ot il vaut mioux b'en lenir aux réalités . Si 
vous Jo vouloz. nous SOI'OI1S micux d a n ~ co petit établisso­
lnent r.roche pour di scuter •.. 

Cyrillo je la un rega rd autour do lui ct ne vit qu'une 
barnquo montée a vec dos murs JI bolLes à sardinos. Le 
temps ava it poso une sorle d'enduil sur los parois primiti ­
\'ement recouvertos do minium. 
il. Le formier suivit son compagnon, qui invita le chauJTeur 

trinquor avec eux. 
Cyrille J ouraud était Corl à l'aise. Il ava it l'habitude de 

~ ?s discussions les jours do mal'ché. 11 ne voyait donc ri en 
IUsoli te dans coLLo maniùl"i.; de procéder. 
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Quand M. Désiré eut demandé une nouvelle bouteille au 
tenancier, il entra dans 10 vif de la quostion : 

.- Vous avoz été bien aimable de vous déranger ot je 
vous en remercie bien ..• 

- C'étaiL convenu ... 
-Avez-vous les cent mille francs, mon bon Monsieur 7 
- Sur moi 7 ... répliqua Cyrille on riant. 
- Alors, avez- vous de quoi me les procurer? 
-- Voyons, Monsieur, parlons sérieusement. .. Vous 

m'avez soumis un plan d'associaLion à parts égales pOUl' 
une affaire on marcheJ .. Jo no vois qu'un ombryon d'idéos. 
Voi aussi, je puis alléguer que je veux m'installer fabricant 
de brosses ou autre, pour obtenir des cayitaux. 

L'industriel baissa 10 Iront et soudain i lança: 
-- M'avanceriez-vous la somme pour quelque entreprise? 
- Moi ? ... nullement. Je me suis intéressa à votro bros-

serie par curiqsité et générosité, si je trouvais le projet 
bien étudié ... Je comitato que ri on n'ost monté ct que vos 
débouchés sont problématiquos, et si je vous demandais 
où sont los capitaux quo vous comptez apporter dans 
J'association, je suis à peu prés certain quo VOUS)1O sau­
riQz me diro où ils sonL placés ... 

- MonRiour 1. .. cria l'auLre en so levant. 
- Allons, du calmo ... 
Cyrillo 60 tourna vors son chaufTeur, prûl à l'appeler à 

à la rescousse en cas de besoin. Cc dernier restait silen­
cieusement devllnl son verre, n'ayuntl'air de no rien voir 
ni de ne rien ontondre. 

LA fermior reprit: 
- Je comprends parfaitoment quo vous désiriez fairo 

fortuno, mais oncoro faudrait-il mn donnor quelquo prouvo 
de votro savoir ... Nous reparlerons donc do votre ambi­
tion un peu plus tard, quand vous saurez co que vous 
voulez entroprendro. 

L'homm.e cut ~n haussomcn~ d'6p~ulcs. LI ne. jouait plus 
à l'industrIel pleIn d'assurance. 11 sIfflota un aIr on voguo, 
tout on rél1échissant. 

Puis, il m un signo imperceptible au chauffeur. Co der­
nior sorlil on disant: 

- Jo vais m'occuper cle ln vQiture. 
- Mettez-la on marche, cria Cyrillo, je voua suis ... nous 

aUuns ropartir . 
. \ vant cie franchir le seuil, il voulut donner un dernier 

('on lei! à son compagnon, mais celui-ci 10 provint on doman­
(lans, 
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- Alors, vous ne voulez pas m'aider tout de suite? 
-. Non, mon ami. Je ne puis disposer d.'un capital qu'en 

faveur d'une entreprise nettement définie. Mon camarade 
Bachal est généreux, mais il ne veut pas être berné. 

- Bien ... C'est votre dernier mot? 
A ce moment, le tenancier de la buvette vint parler bas 

à l'individu qui, se retournant vers Cyrille, lui dit: 
- Un des terrassiers a bosoin de moi. Je reviens tout 

de suite pour achever cette conversation .. . Faites-moi la 
grâce de m'accorder encore deux minute::;. 

JI sortit vivement avant que le fermier eût pu esquisser 
Un geste. 

Cyrille attendit cinq minutes, et il allait franchir la 
porte, quand l'aubergiste l'arrêta en s'écriant: 

- Payez, s'il vous pla.!t 1 
- Quoi? ... mais c'est mon compagnon qui doit payer. 

11 va revenir. 
- Revenir? .. vous vous moquez de moi. Payez ... vous 

dis-je ... 
- Je voudrais bien savoir de qui l'on se moquo ici ? .. 

gronda Cyrille agressif. 
Il vemul do découvrir subitement qu'il avait eu affaire 

à un malandrin. 
Dovant l'aspect menaçant de celui qui se tenait devant 

lui, il décida de payer. 11 avait hâte de. sOt'lir de cette 
masure, d'autant plus que la nuit arrivait. II se 
disait: 

- Dans quelques minutes, je serai hors do co logis· qui 
COmmence à ne m'inspirer qu'une confiance relative. 

11 franchit le seuil, non sans avoir laissé un pourboiro 
qui lut sollicité avec un accent comminatoire. 

Dehors, il promena ses regards autour de lui, le champ 
élait désert et le crépuscule tombait. Les fameux terrassiers, 
aVaiont dispuru. 

Décontenancé, Cyrille chercha son automobilo des yeux. ' 
lVl:!lis il eut beau fouiller la route où ill'avnit lalss~e, la 
belle limousine s'Mait évanouio avec 10 chaufTeur. 

Cyrille comprit tout 10 guot-apons. « L'industriel » on 
Voulait à l'argont de Bachal, el, n'ayant, pu en avoir, il se 
rJ attrapail sur l'aulo. Le chaul1cur compllco avait favorisé 
o vol. 

Le malhouroux formier, furieux, voulut rcnLror dans la 
maison. Mais la parle on était closo et nul bruit ne so 
révélail à l'intériour. 

Le pauvro Cyrille se passa la ~nuin SUl' le front, se 
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demandant s'il n'éLait pa:; le jouet d'un rGve ou plulôt 
J'un aITreux cauchemar. 

Non, il ét<lit bien là, en plcins champs dc banlieue. 11 
lui fallait regagner Paris au plus vite par des moyens 
encore inconnus. 

Il marcha jusqu'à ce qu'il aperçût une ligne de tramway. 
Au bout de plusieurs minutes de marCIle, il fut à une 
station. Avec soulagement il monla dans le premier tram­
way qui survint. Tout en réfléchissant à son a venlure, il 
arriva non loin de l'Opéra. 

Là, h6Jant un taxi, il fut vile avenue Hoche. Ce fut 
avec une grande joie qu'il pénétra dans l'hôLel élégant. II 
reprit son allure assurée, mais son esprit resLait encore 
sous le coup de la surprise. Ce chauffeur qui parais~ait 

correct ... Cette limousine qui valai t soixante mille francs 1 
Qu'allaient dire Eustache et Modeste donc? Ce qu'il 

avait fait là élait d'une imprudence sans nom 1 
Un Parisien de douze ans ne se serait pus laissé jouer 

ainsi 1 C'était bien la peine d'avoir vécu pendant trenle 
ans sous l'égide de la !\1élie pour n'avoir pas plus de Hair! 
A quoi donc servait ceLte méfiance lorraine si réputée? 

Le pail vro Cyrill", mainten'lnt à l'abri, se sentait déses­
péré. Que penserait de lui Ba(' ha l? C'était bien la peine 
ùe vC:l1Ir de son village pour se laire voler l'auto de son 
ami 1 C'est que, tout de mêmo, soixanle mille franes, c'était 
une somme ... S'il avait su, il n'aurait pas envoyé deux 
cenL francs par-ci et mille fl'ancs par-là ... Quel méLier quo 
celui d'homme riche 1 

lJJt il avait l'aplomb ùe so moquer de son camarade 
f'OUS prétex le qu 'il ne savait pas s'y prendre 1 Et lui? 

L'agiLation de Cyrille croissait. JI no se reconnaissaiL 
plus, lui, si calme en Lemps ordinaire. 

Pour s'apaiser, il sonna ModesLe : 
- Ah 1 mon pauvre !\JodesLe, s'écria-t-il dès que Ir. 

domestique fut enlré, il m'arrive unp ùu ces Luiles, .. 
Calme, le serviteur diL : 
- Monsieul' me paraît, en eITd, assez bouleversé ... 
- Je suis mort de désespoir ... 
- Non, Monsieur, mais très agiLé, je le vois, et tant 

que Monsieur remuera auLant, il y a des chances pour 
qu'il ne soiL pas morL .. . 

- ÉcouLez, ModesLe ... Nous n'avons plus de chauffeur ..• 
- CommenL ... Eusèbe a donné ronl.'" ' ? 
- Oui. .. il a filé ... avec l'automobile ... 
- Monsieur plaisante? 
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- Non, Moncste, et vous me voyez complôiement abr uti 
par celte hi stoire eITal\l n te ... 

En quelques mots, Cyrille exposa l'aventure au domes 
tique. Quand il eut terminé, celui-ci prononça : 

Monsieur, évidemment, manque d'habitudo ... 
M. Euelache aurait éventé la ruse tout de suite .. . 

- Vous savez, Modeste, répartit Cyrille, piqué, per ­
sonne n'est plus malin que moi pour découvrir la maladie 
d'un veau ou d'un mouton .. . Chacun son mélier ... 

- C'est ce que je me p ~ rm e ts de dire il Monsieur ... 
Monsieur a été joué par un bonhomme qui n'était ni un 
veau ni un mouton ... Alors, il est compréhensible que Mon­
sieur ait été surpris .. . 

- Et l'automobile, Modeste? que va dire mon ami 
:tachaI, quand il apprendra Que sa belle limousine court 
les roules? 

- Le mal est réparable, Monsieur, ùil Modeslo avec 
beaucoup do dignit é ... Je ne sache pas que les fa bricants 
(J'aulos ai ~ nt form é leurs porles .. . 11 sera fa cile d'en 
rotrouver une ... Dans les familles de haut esprIt, on ne 
I;'arrêle pas il ces détail s. 

- II oin ? .. . je ne serais pas grondé? 
- Fi! le vilain mot 1 Monsiùur n'l'st plus à l'école ... 
- Pardon, Modeste, jo suis à la vôtre ... 
- Monsiour est lrop bon ... répondit Modeste en s'incli-

nant... Que Monsieur no p ense plus à cotte bêtiso ... Le 
plus ennuyollx , c'est d'aVOIr perdu le chauITeur ... 

- Oh 1 ça ... co sera vite réparé 1 
- Monsieur se trompe ... On voit que' Monsieur ignore 

les dilflcullés de ces r emplacemenls ... J'avais cru Eusèbe 
Un parfait honnôte homme ... 

- El moi donc 1 
- J e mo perds en con je cl ures sur le coup de lolie qui 

l'a poussé ... JI pouvail « se f,lÎl'll » ici uno cinquanta ine 
do millo Il'Hncs par an ... 

- l.inquunlo millo lJ'dncs l... vous no perdez pas la tête, 
MOdoste? 

- Jusqu'i ci, jo l'ai eue lort solide, n'on déplaise à 
Monsiour .. . 

- JI ost fOll, ce chauITeur, d'avoir abandonné une tr l1e 
place 1 

'est précisément co quo j ' in ~ inu a is à Monsieur 
mais il so p assp mainlenant dos 'hoses inexplicabJml. ' 

- A qUI Je diles-volls 1 lIeureuse men t que VO li S êtes là 
}lOllr me l'r'''onlortel· ... 
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- Je suis heureux d'être utile à Monsieur ... 
- Utile 1. .. dites que vous m'ête~ indispensable! 
- Monsieur m'honore . .. 
- Arrangez donc cette histoire do chaulIeur, puisque 

c'est l'essentiel de l'événement .. , 
- Monsieur s'occupera-t-il de l'auto ... ou dois-je m'en 

occuper? 
- Mon Dieu, dema in, je serai fort pris: le courriel', la 

matin, et à quatorze heures et demie j'attends une visite 
importante. Quelle vie 1 

- C'est ce que dit M. Eustache ... La ri cllosse a se~ 

charges .. . 
- Je commence a les sen tir ... 
- Les enfanls de Monsieur évolUl'l'ont mieux dans la 

fortune ... C' st ce qu'on appelle le progrès. 
- Hélas 1 je n'ai pas d'enfants ... 
- Ça, c'est fâcheux, parce que les perfectionnements que 

l'on acquiert ne sont pas transmis ... 
~ Vous parlez comme un livre, Modeste .. . 
~ C'est un plaisir pour moi quo de causOr avec Mon-

sieur ... 
Quand Modesto sc ful incliné, il roprit : 
-Alors, c'est entendu, jo m'occupe de l'auto? 
- Oui, mais Lâchez d'en avoir uno d'occasion? 
- Peuh 1 nous laissorons les marchandafJes aux nou-

veaux riches qui ont conservé l'habitudo do tondro les 
œufs ... Dans un certain monde, il faut avoir Je geste 
aussi large que l'esprit, el nous sommes de ce monde-là ... 

- Bien, Modeste ... Prenez donc nos intérêts on consi-
dération et ne nous failes pas déchoir 1 

Modeste sc relira. 
Cyrille les pouces dans son gilet murmura; 
_ La Mélie ... la Mélie ... si tu voyais tout cela tu fré­

mirais d'horreur ... Toi qui te ronds malado p~ur une 
« pouille qui perd ses pieu mes », que dirais- tu si tu savais 
quo Mocles~o :ra acheter uno automobilo bien chOro pOUl' 
happer un Jol! pourcontago .. • 
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CHAPITRE VI 

LE J EUNE ARRIVISTE. 

Malgré ceUe secousse, que Cyrille qualifia de t errible, 
il nt grand honneur au dîner. Ghislaine, toute grilcieuse, 
s'amusaiL beaucoup des descripLions 'pittoresques de l'ami 
de son père. SoiL qu'il parlât de Pans, soiL qu'il racontâ t 
quelque épisode do son pays na laI, elle le trouvait plein 
d'imprévu. 

11 lui cacha b perte de l'au lo . 11 ne Lenait nullement 
à amoindrir son prest 'ge aux yeux de cet le jeune Pari­
sienne. Elle possédait une auto particulière! qu'elle con­
duisait, et ne s'occupait pas de celle de son pere. 

La nuit de Cyrille fuL traversée de q :lOlques réveils 
subits, mais Ir:. vIsage apaisant de Modeste, vu à travers 
le brouillard du rêve , venait calmer ses angoises. 

Cyrille so promettait maintenant uno circonspection 
admirablo, une prudence merveilleus , d'auLanL plus que 
sa prochaino aITaire était la visiLe du prétendant; là, il ne 
faudrait pas s'abuser. 

Lo courrier du maLin lui appporLa de nombreuses invi­
t ations, quelques sollicitations de fonds et deux lettres 
plus inléressJ nLes. L a première élait du t enancier de l a 
buveLte ùe Livry qui s'of[raiL à lui signaler 10 lieu où était 
remisée l'auto, contre une somme assez fort e. 

- Quel maitre-chanleur 1 s'écria Cyrille dans le silence 
de son cabinet. 

La deuxième leUre prov:enaiL de Mmo P arombùro. Elle 
demandaiL il Cyrille Jouraucl de venir la voir, ayant W10 
communication urgente à lui fairo. 

- Que pouL-elle bien avoir à mo ùiro ? .. murmura 
Cyrillo ennuyé, jo l'avais priéo do me lais5eI' un r ép iL de 
quinze jours ... On ne ponL éLro ll'UlIquille... Pauvre 
Bachal J. .. il esL houreux, lui, pour le momonL. .. II dort 
commo l'enfanL qui vienL de nalLro, il 50 promèno sans 
~oucis ... Enfin 1. .. Bn attendant, liquidons cos invita-
tions ... Jo n'en aGcepte aucuno, bion enLondu. Marquise de 

,L6sée, baronne do Tap iro, comtesse do Val... Non, Mo­
d ~sle no me conseilleraiL pas ùo me lancer dans cos réu­
nIOns ... PourLanL. .. pourLanL... j'aurais bien voulu m') 
rormer une opinion sur ce monde ... JI faudra que j'aille 
dan::; l 'une ou dans l'autre do ces mondanités ... 'fant pis si 
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[çd t s te n'est pas c.ontent... Il me se mblo que je ne 
marque pas si mal ... J e va is adroitement demander quol­
ques précibions il. ce serviteur m odèle. 

P endan t qu' il étudiait ce p roch ain exploit , Cyrille 
achevait son déjeuner. Il mangeait toujours autant, mais 
avec moins de plaisir. Il se senta it harrassé moralemen t. 
11 en était à son sixième jour de remplace ment et songeait , 
non sans t er reu r, que ùix grands jours encore allaient sc 
p asser avec ce lle charge. 

11 sonna Modeste : 
- Mon ami, j'ai là une leUre de ce t enancier où a eu 

lieu ce guet· apens .. . On me propose de m'indiquer les 
v oleurs de la limo l;sine, à condition 'lue je débourse une 
somme assez rond4lleLte .. . 

- C'est un chan tage bien organisé. Croyez, Monsieur, 
que vous ne reverrez pas l'aulo et que vous ser ez a llégé 
d' une somme sans aucune comp ensation. , . On donnera 
peut -êtl'e à Monsieur un vi eux clou /l ui n 'aura pl ug 
cours .. . Notre Holl est déjà vendue, que Monsieur en r esto 
porsuadé. 

- Ohl 
- C'est ainsi. 
- Vous mo con fondez , Modesto ... 
- 'No us ne pou vons prendro e lle proposition au sérieux:, 

ct le mieux ('st d'aver t ir la poli ce .. . 1! n 'y a a ucuno ch ance 
do r .::ntrer en possession de la v oiture, mais nous serons à 
l'abri de ces malfa iteurs ... 

- Savez-vous quo jo no suis p as tranquille en pensant 
que ce chaufTeur a été il. notre ser vice ? 

- Que Monsieur se r assuro .. . L 'h om me est signalé, et il 
n'oser a plus se risquer dans n os pa rages .. 

- Bon ... Vous m'enlevez un poids .. . Moi , v ous savez 
quo je vais m 'en r elourner bientôt il. Ju es cha mps et je n'y 
risquera i ri en... Mais m on a mi el sa fill e pourraient 
pnLtr ... 

- Ah ! si les personnes riches de vaient toujours trem­
bler , cc ne s l'a it plus une vi c .. . Mais nous somm es cui ­
r assés , vacci nés, et nous nous mouvons au milieu des 
dangers. 

- .Ie VOli S adm ir e ... Pour changer de qu es ti on, )\fme r a ­
re m bê re désire mo voi r . .. 

- Oh 1 quo Monsieur sc m6fl c 1 .. . L a perte d'un chau lTour 
et d 'une automobile ne m paraît. rien il côté de ce qui 
pour l'a it découl er d 'une parOle imp r llde nto do Monsieur ... 

Vous m'efTraycz 1 ... Muis rendez-moi jus tice, 
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Modeste, j'a i agi cn vrai diplomate auprès do la veuve 
Par'embèr i.! ... 

- Je suis heureux de l'affirmer à Monsieur ... 
- Comme je ne puis promettre à cet te dame rb 

devenir Mmo Bachal, je ne risque pas gl·and'chose .. . Il H.e 
semble que l'intéressé seul peut trancher ce tte question 
d·amour ... 

Modesle tO!lssota, puis dit : 
- L'essr'ntiel est que Monsieur Ile s'éprenne pas de 

celte dame ... 
- l\I oi ?... et la Mélie, malheureux l... Ah 1 bien, j'en 

verrais de dures 1 Savez-vous qu e la Iélie est femme à 
venir crGper le chignon de la veuve Parembère? 

- Oh ! Monsieur , quel scandale ce serait 1... Il n'y a 
que dan" un monde inférieur que ces choses se passent .. . 

Cyrille J ouraud se mordit la langue ct dit in pelto : 
« Mon vieux Cy rill e, tu n'es pas mûr pour all er dans le 
salon de la marquise de Lésée ... II Caut Le t enir un peu 
mieux ... » 

11 reprit tout haui : 
- Mon chor Modeste , ma femme n'a nulle prétention ... 

ell e obéit à ses impulsions ... 
- Tout os t dans coLte phrase , Monsieur : ne pas obéir 

il. ses impulsions ... C'est pourquoi je m6di le un livre qu i 
aura une grando importance ... 

- Quoi 1. .. vous voulez écriro un livre ? 
- J 'en ai l'idée ... je dors peu et cela m'amuse do rODé-

cllir ... 
- Alors ... le sujet ? 
- Jo conseillorai aux maltres qui n'ont pas assez de 

sang- froid do se placer comme domesti!iues durant quelquo 
t ~ mp s ... C'ost uno école sup6rieure ... SI la langue se tem ­
père , les yeux se d6lient et les oreill es s'exer ent ... Pour 
peu que l'on possède un peu de jugement, on peut deve­
nir intelligent, car j'estime, Monsieur, que lïntelligence 
pout s'acqu6rir d'une certaine mani ère ... 

- Oh 1 oh 1. .. et comment ce la? 
- En essu yanl de ne pas laissol' voir qu'on es t sol ... 
- Mod e ~ t e, vous va lz votre p esant d'or ... 
- Ah 1 fi Monsieur ne m'cn otTrait que la moit i6 , je la 

pr ndrais ... 
- Charmant 1. .. Pour en Dnir au suj t de Mmo Par em­

hère, j'y retournera i. .. E lle me convoq ue pour demain à 
!j heur es en comp<lgn iû d'une tasse de th 6.. . Vous n'avel 
ri en d" pal'ticu lier il formli ler ù propos de la tasse de tl1 6 '1 
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NOD, Monsieur ... Je trouve que Monsieur a saiSI 
d'une manière parfaite la science de prendre le thé ... la 
pince à sucre fait partie des doigts de Monsieur, l'auricu­
laire est levé à souhait, la main forme aile de pigeon sans 
affectation, d'une façon fort gracieuse.. . Monsieur con­
serve sa tasse sans embarras et boi~ à peLit coups avec 
assez d'élégance ... 

- Merci .. . merci, Modeste ... 
En son for intérieur, Cyril:o jubilait en so disant qu'il 

serait apprécié dans un de ce.; salons où il mourait d'envio 
d'aller. 

JI reprit avec plus d'assurance : 
- Maintenant que nous 0/1 avons terminé avec la vi sile 

P :l1'ombbro, occupons-nous do choses plus frivules ... J 'ai 
là des invitations de la marquise ete Léséo, do la baronne 
do Tapire et de la comtesse de Val. .. Qui sont ces dames ? 

- 'l'out co qui il y a de mieux ... 
- Bion 1l6es? 
- Oh 1 complètement... Rien à dire ... Un moment, on 

auraH pu p en~er que Mmo la baronno de Taplre se serait 
mal tellUO dans Je monde, mais cela s'ost arrangé... Elle 
a vite reconnu quo ce qui était pormis à la maréchale 
IJefebvro n'avait plus de sel dans un temps où le grand 
emporour no racho lai t pas tout ... 

- Oui, je mo l'appello, vous (Îles bonapartisto ... 
- Jo m'on flalte, Monsieur ... 
- Alors cette baronno de Tapire avait des tendances 

vu)gaile3 ? 
- Peul- li lre .... 
- Et la comtûsso de Val? 
- Forl bion ... un peu distanto cependant, mais 6nor-

mômont de branche ... Des relations triées sur le volet ... 
- Bon ... Et la marquise de L ésée ? 
- Uno l emme parfaite, !Jonne ot douce, encoro rieuso , 

el distinguée au possible ... Aimablo pour lout 10 monde ot 
no mosurant pas son souriro aux qURrtiors do noblesse do 
ses rulalions. 

- C'est parIait ... Mais quo vouloz-volls dire avec vos 
quartiors? ... Alors, quand on habile un anondlssoment plus 
ou moins huppé, on ost plus ou moins taxé? 

- hl Monsio\li' 1... fil Modeste scandalisé, je ne me 
permottrai pas de rappeler à Monsieur qllO qual'tier, dans 

e sens, signifie gunération ... Je sais trop que Monsioul' 
aime plaisanter ot qu'il sc plait à mo fa ire parlor ... Colle 
connallce m'honoro ... 
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Le serviteur s'inclina profondément. 
Cyrille, un peu honteux, ne répondit rien, tandis que 

Modeste se retirait discrètement. 
Quand il eut disparu, Cyrille pensa: 
« Mon bon Cyrille, tu viens de recevoir encore ullé 

leçon, et Modeste s'est montré d'unD d6Jicatosso remar­
quable ... Jo n'avais jamais approfondi ce que voulait dire 
quartiers de noblesse, moi! ... Je n'ai pas besoin do savoir 
cela dans ma ferme ... Je su is un paysan ... » 

Pendant quelques minutes, Cyrille se remit à sa besogne, 
puis il s'arrêta dovant l'invitation do )a marquiso do Lésée. 
J) pesait le pour etlo contre do sa d.éci~ion : 

- Dois-je y aller ou non? ... Je ne YOUX pas consulter 
Modosto ... 11 me 10 déconseillerait, et comme je voux savoir 
co qu'est " le monde " c'est ma seule chance ... Je vais 
répondre par un oui. .. Après tout, je sais boire une tasso 
de thé, l\Jodeste mo l'a certifIé ... J e no me doutais même 
pas que j'y réussissais aussi bien ... Jo tiens peut-être un 
succès .• 

Alors, Cyrille libella une réponse alnrmativo au nom do 
M. HachaI. .. Ce Llo substitution 110 10 ~ùnlJ.it pas ... Là-bas, 
II dirait que M. Bachal, subitoment mdlsposé, n'avait pu 
venir ot qu'il 10 remplaçait. Un homme en vaut un autro 1 
.onclut )0 lermier en déposant la plume. 

Modeloto frappa: 
- Mademoisello fait prévenir monsieur qu'ollo ne déjeu­

nera pus avec monsieur ... 
- Bien ... 
- Monsieur aura-t-il besoin du chr.ufTcur, col après-

midi? 
- Comment!. . Vous avez déjà l'automobile et 10 chauf­

feur? 
- Oh 1 le ehnufleur n'est qu'un int6rimaire. Je no pour­

rai pas le garder parce qu'il manque de prestance, mals c'est 
un garçon quo je connois ... 

- Ah 1 bon ... ot. l'nuLo? 
- Je l'ai dit ù Monsiour, rien n'cst plus simple que do 

se procuror lino voituro ... 
- Jo ne puis m'ernpilchel' de trouvCl' que vous êtes expé ­

ditif. .. Toutes mes félicitations, Modes te ... Je n'aurai pas 
bosoin d voiluro aujoul'd'hui. .. 

- Bien, monsieur ... 
Quand il Cut de nouveau seul, Cyrillo pensa: 
« r on, pas do VOIture ... Je ne tiens pas à ('0 que l'on 

me conduise dans un lieu désert pour être assassiné ... Je 
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me mélie de tous ces bonshommes du volant ... le bon aulo­
bus est p ius sûr ... » 

ilprès un moment de silence, le fermier murmura : 
- Je vais déjeuner seul... c ,~ sera d'un ennui morte!. .. 

Si seulement je p ouvais inviter Modeste ! li sera là , c'est 
entendu, mais il n'aime pas parler quand il sert ... On dirai t 
un auloma te ... Je ne lm'amuserai pas ... E nnn, je ne peux 
pas empêcher cette petite d'aller ùéjeuner chez une amie ... 
mon rôle ne va pas jusque-là ... 

Le fermier fu t o(;cupé à compulser un papier pour lequel 
il lui fallut t oute son attention, puis ensuite il se reposa en 
sc p arlant : 

- A quatorze heures et demie, j'a i le prétendant à rece­
voir ... Demain, je vais chez Parembère, veuve il. remarier, 
ct dans six jours, tasse de lM chez la mur·quise... Elle 
invite six Jours à l'avance pour un thé intime, donc 
soixante pel'sonnes, dirait J\lodeste ... JI faut que j'essaye 
10 smoking d'Eustache ... 11 m'ira fort bien puibque j'entre 
d é\ J\ ~ sa robe de chambre. Quant aux perles, j 'en achèter ",i 
de fausses et je les donner l.l i à la Mélie en les faisant monter 
cn boucles d'oreilles ... Ou plutôt en broche, parce que sa 
fl ~ ur e hâlée ressortira it trop entre ces deux pois blancs ... 
J o sais qu'elle aime les broches ... 

Cyrille fut donc seul à table. Il trouva qll e le couvert 
avait bien ùe l'nppnrat pour le personnage qu 'il 6tait, mais 
il sc ga rda de formuler cette apprécia tion. 

Il ess:JYa bien d'amorcer uno conversation avec Modeste, 
mais ce derni ('r ne s'y prCl ta pas. 

Deux heuresarri vêrent ct Cyrill e se tint dans le cabinet 
de son ami, trouvant plus sérieux de recevoil' cc candida t 
d,ms un ûndroil austère. 

JI avait prié par leUre le prétendant de ne p as divulguer 
80 n nom dans l'antichambre, afm de ne pas 6veiller la sus­
('ep ti bil t6 ou le mécontentement de Modes tf' . Du moment 
CJ uo cc dernier avait mission d prendro des rens,lÎgnements, 
l.e n'6tait pas la peine do lui montrer le candida t. 

;\ l'heure indiqu6i', Je serviteur vint annoncer: 
- La porsonne que Monsieur attend est Iii.. . 
- Hien, Modeste .. . Faites ntror .. . 
Cyrille vi t parnltre dovant lui un homme flu et, port:J nt 

lunNtes. JI 6tnit d'lm blond fade. ne bouche mince qu 'une 
poUle moustac he ombrait d6notait la sécheresse de cœur. 
l}fi vOyll it mll l les yu ux , mnis Jelll' aclel' ava it parfois une 
!t '( lIf dure quo Cyrille lIr)( ')' ~'ll t a u b out d' un moment 
d\ :ull'eli r'n. 
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Sa prl;miùl'e impression Iut : « Un ètro Calot I"jui n'a pas 
d 'a llure ... Je doute qu'il plaise à Ghislaine ... » 
. - Vous avez été bien aimable de me convoquer, m OIl-

sIeur... \ 
La voix sonnait ayec autorité. Elle annonçait un homme 

sClr de soi. . 
« Eh 1 eh 1 pensa Cyrille, il n'est pas si falot que cela 1 

c'est un homme énergique ... » 
- Ma foi, Monsieur, continua-t-il tout haut, j'aime les 

situations neUes. .. Un mariage n'est pas un secret, et 
je trouve qu'il faut traiter cette négociation avec fran­
chise ... Je pourrais prendre des renseignements sur votre 
persOlille, mais je préfère les tenir de vous ... J e vous 
montre ainsi avec quelle loyauté je vous tra ite, et vous en 
userez ùe même avec moi, je l'espère ... 

Cyrille se tut, content. Il lui semblait que ce di scours 
débité avec fermeté était un che C- d'œuvre. 11 n'a vait pas 
ânonné, grûce à des répét itions, et il savou rai t son 
effet. 

M. Henri Laurot le r egardait avec respect, du moins il 
le lui semblait, derri èro ses lunettes d'écaille. 

- Monsieur, votre frJnrhise me touche grandement, 
riposta- t-il... Ces sentiments chez un pèr0 devraient ser- , 
vil' d'exemple ... 

- P ermettez-moi, Monsieur, de vous interrompre, vous 
commettez une erreur excusable... J e ne suis paf; 
M. Bachal, mais son ami au point de le r emplacer en tout 
et pour tout, durant un certain temps .. . 

Une déception se lut sur le visage du visiteur, mais il 
se r emit rapidement et lança: 

- A tout prendre, je préfère c la ... J 'aurai plus de 
facilités pour exposer mes bu ts. .. Il y a des choses qu'oll 
ne peut exprimer il un père el dont on parle sans peine 
avec lin int rmédiaire ... 

- C'est mon avis, repartit tranquill ement Cyrille, ma is 
avant tout, Monsieur, connaissez-vous bien Mlle Bachai ? 

- J e l'ignore totalemenl. .. 
Cyrille bondit sur son fauteuil : 
- Et vons désirez Pépou!:!r!' 't 
M. Henri Laurot r egarda rroidement cet honnCte 

homme. 
- Mais er.rtainemnn t, !I~ onsieu r.. . e t rouvez-vous pas 

plus honorable de lraiLer aurara vant toutes les questions 
pécuniaires, que de laisser une jeune fill e s'éprendre de 
vous pour briser ell!:!uiteJ 
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- S'éprendre ... s'éprendre ... marmotta Cyrille qui trou­
vait l'outrecuidance du candidat un peu forte. 

11 répondit cependant d'un ton ferme : 
- Assurément, c'est un point de vue .. . Mais je suis 

habiLué à un autre genre de mariages ... Des jeunes gens 
se sentent attirés l'un vers l'autre, et ils s'épousent ... 

- Cela peut arriver ... Je puis vous alfirmer que j'ai 
entendu parler de MilO Bachal d'une façon Cort avanta­
geuse. On m'a vanté sa correction, ce à quoi je tiens énor­
mément ... On m'a parlé de sa beauté, qui ne m'est pas 
indifférente, et de son élégance qui me Hatte ... 

Un sourire narquois se jouait sur les lèvros de Cyrille, 
mais sa grosse moustache le dissimulait. 

M. Henri Laurot poursuivit : 
- Il est certaines qualités morales que .io désire 

également : la bonté, la douceur, un cert dn côté artis­
tique, do l'ordre, de l'économio, de la soumission, du res­
pect pour mes idées ... 

- C'est tout? 
- A pou près... S'il existe quelques travers qui mo 

seraient antipathiques, il me sera facile d'y remédier, je sais 
assez bien mater les caractères, une mam do fer dans un 
gant do velours ... Maintenant, MonslCur, puisque vous con­
nai'oSez les grandes lignes de mon idéal, touchons à la ques­
tion I1nancière ... Jo dois diro qu'elle consolide la bonno har­
mania d'une union ... Je vous l'ai annoncé, j'apporte un 
cnpital de cinq cent mille francs ... J osuppose que M. Bachal 
aura à rœur de donner 10 môme apport à sa fille ... Je sais 
qu'il cst très riche, mais il est de.s pères qui préfèrent ser­
vir uno rente <>n laissant le capItal dans une entreprise ù 
eux ... Jo ne suis pas de cos gendres-là... J'ai besolfi d'un 
million not pour posor les bases d'uno afTairo ... Vous dovoz 
le savoir, Monsieur, on no commence pas sans capitaux ... 
Je puis vous soumettre tous mes travaux ot mes calculs ... 
V ous pou vez parlor do moi à mon banquior et à mon notaire, 
flui vous donneront toutes los ~aranlies désirables. 

Henri Laurot sc redrl'ssa. C cst alorR quo Cyrillo décou­
vriL ses yeux, des yeux ùurs qui semblalent exprimer : 

" Personne ne se jouora de moi. .. jo voux devenir tros 
riche et n'ai que fuire de sentiment ... » 

Lo formior frémit malgré son respect pourl'argent. Li vrer 
Ghislaine il un Otro pareil, c'étaü peut-ôtre l'asseoir sm 
un trône d'or, mais c'était surtout laisser son cœur sans 
tcndnsso. 

CcpendanL, comme cc jeuno homme l'int6rossait comme 
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un problème nou veau, il ne crut pas devoir le dé~ourager 
encore. 

Ille trouvait fa t, cynique et ploin de vanité. 
- MonslOur, dit Cyrille, je no doute pas de vos qualités ..• 

elles me semblent celles d'un lutteur ... je crois fermoment 
qve votre situation sera hors pair d'ici quelques années ... 
La seule objection que je puisse soulever, c'est qu'il se 
pourrait que vous ne pl ai si oz point à Mlle Bachal. .. 

- J e doute d'une défaite sous ce rapport, Monsieur. 
Cyrille eut un haut-Io-corps qu'il ne put maîlriser, et 

il so dit à part soi : 
a Tu n'a pas été domestique, mon garçon, sans quoi tu 

n'aurais pas laissé voir ta stupéfac tion ... Certainoment tu 
no connais pas un genre aussi vaniteux, quoique les p aons 
de ta forme no le soient pas mal. » 

Henri Laurot poursuivit: 
- Il os t aisé de se faire ai mol' d'uno jouno fille ... quelques 

fl at teries viennent à bout d 'un cœur sonsiblo. Je ne veux 
voir, Monsieur, dans votro phraso qu'un ombarras pour 
m'avouer que M ilO Bochal n'a pas l'apport immédiat quo 
ie dosiro ... je sais qu' il y a beaucoup de fausses appa· 
rences ot quo, sous dos façades luxueuses, il y a du 
~ r o u '( ... 

- Oh 1 là... Monsieur 1... consid6rez cc cadro, cos 
moubles, le personnel ... 

- 'l'oul cola n'ost rien ... Une von te réduirait rapido· 
ment ces magnificonces .. . Permettoz-moi do vous diro , 
Monsiour, que, dans co cabinet, il y a justo l'oncadrement 
de co portrait qui a de la valeur... Lo reste , moderne, 
est confortable, mais sans plus ... Je ne connais pas les 
aulres piècos de l'hô Lel; il est possible quo des moublos 
anciens ot des tapisseries los garni ssent. 

Lo formior étUlt sufIoqué ot no pouvait placer un mot. 
Une soulo scnsa lion vivmt en lui : 10 dosir do jeter co pré­
t ndant à la ruo, sans aucune formo protocolaire ... Mais 
Modes to eût é té trop scanr.1ulis6. Lo renom do la maison 
Buchal serait compromis. 11 fallait maltriscr son indigna­
tion t puroltro souri ant ot afTable. 

II r épondit donc avec un souriro forcé : 
- Jo crois quo vous vou m éprenez , Monsieur ... Il est 

possiblo quo coLLe pièco no récèlo l'ion du particuli èr(}ITlont 
rare, mais je puis vous certifi er que M. Bachal a une for­
tune solide ... Quant à su fille, clle a la sienno é~alllment, 
qui n'est pas à dédaigner, 8uns compter, plus t ard, colle 
do son père •.• Pour 10 moment, il lui sera vorsé , le jour 
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de son contrat, la part de SJ. mère, el elle se chifTl'e par si:1.. 
mill ions, .. 

L'assurance de M. Hen ri Laurot l'abandonna. 11 sc 
leva comme s'il était poussé par un ressort, et il s'écria, 
la voix chevrotante ; 

- Siiiiiix miiiiiillions ... l'avenir est à moi! .. . J 'épouse 
Mllo Bachal... 

- Il se pourrait p eut- être quo M ilO Bachat ne vous 
épousât pas ... 
. - Qu'es l -ce à dire ? ... Ses six millions, je les double eH 
dix ans ... 

- Il se peut aussi q ue MUe Bacha l ne tînt pas à l'ar­
gent .. . Les personnes qui ont toujours vécu dans le con­
fort n'en connaissent pas 10 prix et se figurent que tout 
es t facile ... Ji est possible quo cette jeune fllle préfère un 
peu moins de posilivisme ct un peu plus de richesse de 
cœur, attendu que sa fOI'tune est suffisante pour la vie 
d 'un honnête ménal5e ... 

- J e sens , MonslOur, que vous dovenez mon ennemi ... 
J e ne sais s i vous êles riche ou pauvro, mais je vous don­
n"rni une part de mes bénéfices si vous m'aider à épousor 
M llo Bach al. 

- Comment 1. .. me pl'oposer cela ? .. . à moi Cyrill e 
J ouraud ? .. J e n'ai pas à peser sur la déte rmination do la 
mIe de mon ami ... J o lUI préJenLerai votre requ ête, ct 
oll e l'estimera selon son caractère ... 

ous la lui tr:m smeLLrez sous un jour dM.lvorablo 1 
ull emon t, je dirai la vérité sèche ... 

- J e pr6férerais plaider ma ca use, ot je sollici to UllO 
enlrovue. 

- J o t enterai de vous la m énager ... 
- Dans les huil jours? 
- Su ns tarder J 

- J e puis compter sur votre p arole? Vous avoz relenu 
t uus mes avantages? 

- Oui, a insi que ceux que vous ex igez do la jouno n1l0 1 
- C'es t -O.- dire que, SI toutes les qualil6s no sont pas 

r l'qui ses, jo passor,\Î sur deux ou trois ... il no fa ut pas 
se monlror trop illtroI1sigcullt.. . 

- P arfai t... J~ l s'J I manque quclqu o.s millions? 
- P as ùo plaisanterio, hein 1... V 'fI chifTres sont les 

ch iffros ... 
- J.t.: t vous ... vous êtes un rameux arJ'Ï visle 1. .. 
- J e n'ai curll do volro apprécLtlion ... 
- Au rovo ir, Monsieur, ne r OVOl pas trop 1 
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- Jo ne 1'6"" jlUXlaia, Monsil ur ... 
Cyrille reconduisit son visiLeur, et quanù la porle so fut 

r\lt'erm{jc. sa colère éclata. Cette impuùence le stupéfi ai t . 
Il s'était promis d e ne pas parler de ceLte visite à ModC'ste, 
mais il no 'put se t enir de l'appeler; 

- MO)1.Qlour désire 1 
- Ah 1 Ils . ont joIÏ5 lea époU-'eurs d" Parla. 
-7 
_ . Moa psuvro Modcstc, j'ai fuit venir ici Henri Laurot 

et lui ai demandé des précisions... C'est un monstre, ce 
soupirant -la ... 

- Monsieur est peut- être s~vè r (l ? 
- Jugr.z ; il veut toules les qualités ch07. sa Cemm c,lui, 

Be (' roit le modèle do toutes les ver tus , so' lrouvo beau 
"omme un amour, est convaincu de se f.\ire aim er su r 
J'heure, et Vùutbeaucollp ù'argC'nt ... Que diles· YOUS de cela 1 

- Je n'en suis pus surpris ... 
- C'est toujours 1.l :i11 ~; i ? 
- Pas à co deg r6 , non ... mais je savais que co Mon-

tieur no ferail pa,; notro a ITa ire ... J'ai dujà (J ris des ren­
seignemellls ... J'ai justement uno cousine dans la place ..• 
t<JIJo no dit pas grand bien de co jeuno hommo qui f ait 
lOuvent preuve d'un égoïsme révoltant. 11 n'es l pas sans 
cnpacilés , mais il esL de l'espèce r ageuse , et les ous tacles 
le jettent d ans des Ma ls do colore tort r egrettables ... 

- Nous Bomm es bi on 1. •. il m'a demandé une entrevue 
avec Madomoisolle ... 

- Monsieur la lui a promiso ? 
- J () n'ai pas pu Obif :tutrcment ..• J '6lais môme lort 

ennuyé ... Il a des yeux effray ants ... 
- C'est co que m'a dit mu cousine ... 
- 11 m' :Js su ss in '~ J' ai l si je ne lui ménageais pas cet 

(olllrcli C'n ..• 
- Quo Monsieu r so rassure ... 
- J'ai pcut·ùtro éLé imprudent. .. J e lui ai ùit le chifTrll 

do lu forlune d e Ma domoisollo, simplement p \J ur le m a ~ e r 
un peu ... Il dov emit arrognnl.. .. 

- <..'est fâcheux ... Dans nos milieux, ces choses s' ar­
rangent entro noLairos.,. 11 y a la malliLre do glisser un 
chiffre sans le prononcer, qui fail pre.senLir sans dire .•• 
!1ais na tul'ollemenl, illuut des gén6rations do cet exercice­
là peur so Corm or ... l1luis que Monsieur soit ell paix ... 
hous conviendrons Ilu remlcz·vous et je recevrai ce 
1[ (l n ~ i o ur ..• 

- Pr6viendrons -nous Mademoisello ? 
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- Ce sera complèLementinutile . .. J e connais trop bien 
l e caractère de Mademoiselle et celui d e M. EusLache 
pour savoir que ce mari n'est pas du touL le numéro 
voulu ... 

- Vous me sauvez la vie, Modeste 1 J'en éLais malade 
de cette perspective 1 C'esL un jeune homme t errible que 
ce prétendant 1 Et dire que j'aurais pu a voir un fi ls sem­
blablo ... mais j'en serais mert de chagrin ... 

- Que Monsieur n'y pense plus ... Que Monsieur veuille 
bien écrire tout de suHe un pneu pour l'entrevue .. . Il fauL 
se débarrasser de cette al]'ulre .•. 

- Vous êtes étonnant, Mùdeste... Je vais la fixer à 
quand? 

- Demain, si Monsiaur le veut... 
- Déjà? 
- Plus vite on sc libère des t rucas, plus vite le moral 

es t allégé pour s'adonner à auLre chose ... 
- Bravo, Modeste 1 
Cyrille libella le mot, priant M. Henri Lauret de venir 

If! lendemain fi. 15 heures. 11 no parlait p :lS de Ghislaine, 
et cette convocation pouvait OLro intorprétéo selon ce que 
l'on désirait. 

Le lendemain, la matinée 50 passa SJns faits saillant s. 
Le courrior, quoique nombreux, ôtait insign ifi ant. 

Ghislaine Ile déjeunait pus non plus co jour-là fi. l'hôtel, 
cL le fermior so sauva plus qu'il ne pa rtit il 1ft heures. 

Il auraH voulu serrer la main do Modost e afin de le 
réconforLer, mais co dernier n'oût p ail .... pprouv6 co tte 
prouvo de camaraderie. 

Il resta forL corl'ect a voc uno nuance do hauteur. 11 no 
fil aucune a])ubio~ à la vi~ito do l'après- midi, et Cyrille 
lI'osa pas 10 q uesttonner, Jugeant que le f>o rvil our prôpa· 
J'ait ses réponses . 

Quand, à 15 heures, Hemi Laurol arriva, il fut inLro' 
duit par le valet de pied. 

11 resta quolquol'l minules soul dan..> le sul on, puis 
Modeste entra. Cyrille n'M t pu rcconnaitro le domes tique 
11 ressemblait. à un juge . Digne, compass6, l'wil stÎvorû el 
la ~ouche d6d aigneuso, il laissa Lamber de.: 6US lilvrcs à 
pOIllO ouvertes; 

- Monsieur désil'e? 
- J e désiro voir Mlle Bachol... 
- Mademoiselle ost sOl'tie et n'a pnB d6jùuné ici . .. 
- C'ost curieux ... j'ai une convo(;atioo pOUl' 15 heUI'09 ... 
- Monsieur ost le couturior de Mudomolsollc? 
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- Mol? 
Les yeux du prétendant fulgurèrent à travèrs ses verres •• , 
- Je suis un ingénieur .•• 
- Je fais toutes mes excuses à Monsieur ... Alors Mon-

sieur vient pour une installation? 
- Pas du tout •.• je viens .•. je viens ... 
Henri Laurot s'arrêta. Il lui répugnait d'avouer sel 

espo irs matrimoniaux à un domestique. 
- Ce que j'en dis à MOllilieur. c'est pour prévenil 

Mademoiselle ... 
- Pourriez-vous m'introduire près de M. Bachal ? 
- Monsieur n'est pM à Paris .•• 
- Et M. Cyrille Jouraud ? 
- Il est sorU ..• 
- Mon ami. vous vous moquez de moi. hein 7 
-? 
- Enfin. c'est inadmissible que m'ayant donné un ren-

dez-vous , personna ne soit là pour me recevoir? 
- Je reçois Monsieur avec ordre de prévenir Monsieur 

que tout le monde es! 8Orti... 
- Eh bien, moi aussi je sors. et pour ne plus rentrer 1 
Rageur, blême, Henri Laurot partit. Modeste. courM 

en d.eux dans une altitude de l'ospect. pensait l 
- CeLto récep tion est tout co que tu mérites. 

CIIAPITRE VIl 

L IlS MALICES DU !lONDE. 

Tout en pensant à la séance 00. le savoir de Mode.ste 
aUait s'exercer, Cyrille songeait non sans inquiéLude à ce 
qui l'attendait chel M- Parembère. 

Pourquoi eette dame désirait-elle le voir? 
Le pauvre Cyrllle se disait. maintenant que les r entiers 

lvalent bien du mal, d'une autre façon sans donte qu'un 
Il.gricul teur f avec cos corvées a uliSHréquentes qu'ennuyeuses .. 

Le fermier était con~oqué rouI' 15 h. 80. Il flâna 
jllsqu'UU moment indiqué, puis s achemina résolument vers. 
le but. 

Le courage lui revenait ft mesure qu'il on approchait etl 
qUand il sonna. il lui sembla qu'il était prêt à toutel io, 
hcut.uo.lités. 
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Mme Parembère le r eçut ayec les marques de la plus 
fl'anche cordi:f.itfJ. On eût juré qu·elle retrouvait un ami 
de longue date. 

Elle était revêtue d'une robe de d e lltelll ~ noird, et cette 
toilette qu'elle avait voulue austère faisait ressortir ses 
cheveux savamment blondis et son visage plus frais que 
celui d'une jeune mIe. 

Ses bas de soie noire ajoutaient à celle correction. Elle 
paraissait presque une yeuve inconsolable. Son air éta it 
mélancolique, ct quand elle s'assit eh r Ice de Cyr:Ile, un 
soupir sortit de ses lèvres avivées. 

Un samovar était installé sur une table non loin d'elle, 
et le visiteur put examiner à loisir la savante ordonnance 
de l'argenterie. II sou~esa, en pensée, le lourd sucrier 
lIanqué de sa pince, et 11 savoura d'avance le sUl!cès quïl 
l\urait en s'en servant. 

- Cher Monsieur J ouraud, vous me pardonnerez de 
vous avoir fait venir ... Je vous cause sans doute un déran­
gement dont vous vous seriez passé. Mais le bonheur do ce 
ch or Eustache me tient tellement à cœur que j'ai voulu 
vous parler encore une foi s de lui. 

Cyl'ille s'inclina comme le fai sait ModesLe . 
. - Ce qui ma plairait dans ce mariage, c'est qn':) nous 

nous connaissons ... Ce sera, somme toute, le beJu mariago 
d inclination où toutes les considérations secondaires sont 
mises de côté, où seul s compteront le dévouement, j'es time, 
j'a fTec lioll et le loyal ssai, de part et d'autre, d'un hymen 
lIlaUlCureux .. . 

- Pdrdon ... pardon, interrompit Cyrille, je ne crois pas 
trop m'avancer en vous affirmant qu'Eustache a été f Ol't 
JI 'ureUl: avec l\t mo Bachal. .. 

- C'est possible el je l'en félicite ... Quant à moi, je ne 
pourrai (lue lui certifier que mon cœur lui est resté fi dèle ... 

- MalS, Madame, trancha de nouveau le fermier, nO 
vous abusùz-vous r. as quelque peu ? ... Puis ... ces choses, 
vous me les avez (lltes lorsque je vous vis pour la première 
foi s ... J pensais que vous aviez une communication plus 
prebsante à me raire ... 

- J'y aJTivo, Monsieur ... mais vous excuserez mali 
(' mourras ... Je vous parle cependant comme il un ami, 
mais vous avez tant de t act que VOliS comprendrez facil f" 
1I1'lll qu'une femme est gGnée pOUl' conduire son propre 
éloge ... 

- ~ais!1 n'est plus rien à f..lire 1 ... riposta Cyrill e nno 
~ a l1 s Vlvut"lté ... Eustache vous CO IlIl Gl t ... 
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- C'est vrai. .. mais j'ai gagné (le'mis ca temps lointain, 
et je sem; que je suis cr~ée pour le bonheur parfait de ce 
eher ami. .• 

c Elle exagère vraimont , pensa Cyrille, je voudrais 
bien que l'on sel' vit le thé... loi aussi j'ai des qualilés .. . 
et j'ai hâte de les montrer ... l) 

Commo si Mme Purembère li;ait dans J'esprit do son visi­
teur, ello sonna pour qu 'on apportn.t logoûter. Cyrille eut un 
sourire de satisfaction ... On allait s'occuper à quelquochose 
de sérieux .. . 

Quand la veuve out versé au termier une tasse odoranla 
de thé et do rhum dent dlo força la dose , ello dit: 

- 11 faut, de touto nécessi té, que vous deveniez mon 
allié .. . J'ai b lsoin de me senlir SOULenuo par un cœur qui 
sait co quo vaut une union paTiaHe ... Il fout que je sois 
secondée par un esprit qui comprend 10 sons de:; choses ..• 

Dans sa cervello où le rhum c o mm e nç ~ 1Ït à bouillonner 
légèrement, Cyrillo pensait un peu triviulemont : 

- Ma fillo, tu voux l'argont do Rachal pour te passer 
encore t 's milles lantaislCs ... M'est avis quo tu ne tiendras 
ui Ba('hal ni ar!!( nl ... 

Toul en agitant cos choses vilaines, Cyrille arrondissait 
le pelit doigt avec ~l'âce et buvait son lhé comme un 
dil t ttante. A vrai dlro, il ne 10 supporlai~ qu'à cause du 
l'hllnl, et il eüt prdél'6 un verre de Corton. 

Quand lolllo la personne du Cermier accusa un bien­
ûlro indéniable, Mmo Puromhère reprit d'une voix dou el 

- Je ne suis pas in ~ r a t e ... CelUi qui m'aiderait serait 
l'oyalemcnl dédorn magé, .. Aussi, cher bon Monsieur Cyrille, 
~: vous plaidiol ma cau~e ct quo vous réussissiez, 'ous 
auriez pOUL' vous un joli pelit capital. .. 

- Quoi... moi ... moi. .. ? hSgaya Cyrille. 
- Oui ... vous ... yous .. . minauda Mme P arombère, avcc 

uc:! youx d'une exprossion charmunto. 
- Vous ... VOliS moquez do moi 1 ... ('ria le formier hom 

uo lui ... .L:;t e'est pour cela quo vous m'avez invité 1 Vou,S 
m'l'itcriez qUfJ Ju ne lransmeLle pas votro d c ~anù e à 
Rachall ... M'ofTl'ir UII po t,·do·vinl 

- Pol.de-vin 1 ... quel! "pl'cbsion 1 
- Je me moque dos oxpressions, moi!... Je suis un 

~onnMo hommtJ, r.>t ec n'os t pas pour ~n capital quo je 
Jeltorai un ami dqus lu lornpôlo et III rlllOC ... 

Ah 1 la belle a ile GO pigeon, l'aurir.ulail'e graciousemenl 
levé ôtaient oubliés 1 

Cyrille parlait en larçan l dc ~ yeux furibonds. comme 



'0 GHISLAINE ET SA DOT 

s'il se commettait avec ses valets. L'altitude de l'homme 
du monde s'anéantissait pour faire plaee à une indignation 
courroucée. 

- De l'argent 1. . • à moi 1 vous ne me connaissez guère ... 
Alors, il aurait fallu que je chante vos 10uanges et vos 
grâces à ce pauvre homme et j'au rais touché une commis­
sion 1. •. Qitel trafic 1. .• C'est honteux, veuve Parembère 1. .. 
Fil c'est t>etites gens!. .. C'ost hors de nos milieux, sachez-le, 
MademOIselle de Ruyne ... VOllS êtes née, pourLan LI. .. Quo 
serait-ce si vous ne l'étiez pas ! ... 

Mme Parembèrr, éCl'oulée dans un faut euil, sanglotait 
éperdument. Le bruit de ses pleurs l'eudit son sang-froid 
à Cyrille. 11 dit, 

- Calmez-vous, Madame ... Je me suis emballé, mais 
c'est de la fauLe de ce satané rhum ... VOLlS m'on versiez 
généreusoment et j'ai oublié toute politesse. 

- Vous avez peut-être mal compris ... tenta M.me l'arem­
Lêre qui eüt bien voulu rattraper ses paroles. 

- Ça non .. . mnis je veux l'écartcr de ma ponséc ... 
Pardonnez-moi mes mots un pou virs eL je p tlsserai l'éponge 
sur cette petile tentalive de corruption ... 

Le plus rapidement possible, Cyrille prit congé do 
1.1. me Parembère. Il continuait d'Mro I.lcaudalis6, m!ls son 
indignation était intérieure. 

Mainl,enant. il songeait à l'enlrevue qui avilit. dû avoir 
li eu entre M. Henri Laurot et Modeste, Il ne pouvait 
s'empOcher de l'évoquer avec un peu de malice, « Ce bon 
Modeste a dû (}tre dans sesFetil souliers 1 Quel rôle d'lltrc 
Je point de mire de chacun Il ya des corvées innombrab les 
que je ne soupçonnais p~ ... Cette veuve Pnrembère, quoi 
toupet 1 ah l clle en a besom de l'argenl de Bachall Je suis 
f,ür que lous sesoréanciel':! laharcèlent et qu'ello no les calme 
qu'en lour faisant entrevoir 00 mariage richo 1 ... Quanti la 
Mélie entendra loutes cos hi 5teires, à Ja voillée, elle pusslilra 
}lur toutes les phases de la stupéfactioll. 

'l'out en monologuant de cette manière, Cyrille arriva /.t 
destination. Quand il fut de nouvoau d,ms 10 cabineL 
de son ami, bien calé dans un Lon fautouil. avec un c:garc 
excellent au doigl, il sunna Modosto. 

- Eh bien, Mod ' sle, cot enlretien s'est-il bien passé? 
- Cela fi él6 sévère, Monsieur ... J'ai l'enl'ontr6 de III 

résistance, mais enfin, ce Monsieur a compri~, il s'était 
J'nonlé la lôle, et comme sa conflnnce en soi était oxagérée, 
j'ai dû Ille montrer fermo il vec be..lucoup de dignité ... 

- Il devait être furiouxl 
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- Je ne le cacherai pas à Monsieur.,. 
- Je suis content que cette aJIaire soit t erminée ... et je 

vous remercie, Modeste... ~ 

- li valait mieux une tierce personne .•• Je me suis 
abrité derrière une neutralité sans faiblesse, et j'ai feint' 
d'ignorer tout avec un sang-froid absolu... ' 
, ~ Vous avez été admirable ..• 
, - J e n'en demande pas t ant... J e souhaiterais simple. 
ment que ce monsieur oubli ât Sa déconvenue. , 

- JI Y sera bien forcé ... On na pout marier les gens par 
rorce, ct comme nous savions que ce ne serait pas l'a lTaire 
do Mlle Ghislaino ... 

- Ce monsieur plJ rait rancunier. 
- Eh 1 il a reçu un choc désagr6'1bla... Six millions l 

pensez donc ... Quel ennui voula2;-vous qu'il nous crée ? Il 
n'a qu'à chercher une aut re femme .. . 

- Monsieur ~ raison ... 
- Changeons de sujet, biQIl quo ce soit encore de 

mariage qu'il s'agisse ... J e sui ., allé chez Mm. Parembère, 
savez-veus ce qu'elle voulait? 

- Je ne m'en fait aucune idée , Monsieur .. . 
- Eh bien, ollo voulait m'acheter l... Elle me promott a ~t 

un pourcentago audacieux sur les millions de votre 
ma1Lre si je plaidais efficacement la cause de SaIl rema­
riage ... 

Modeste eut un sourire fin. 
- Que dites -vous de cela .. . , serviteur modèle? 
- Je ne suis pas très surpris, Monsieur... Une femme 

du monde aux abois se livre à des extravagances ... L'una 
signale ù des antiquaires les meubles de valeur qu'elle 
'Ioit ch o ~ des amis; une alltre marie les His de ses 
r~l a tions et obti ent quelque cO,mmission sur .la ,dot ... La 
'Ile e~ t chère, MonSieur le salt, e~ pour qUi n a pas un' 
omploi régulier, les jours sont féconds en imprévu .. . 
, - Je remarquo, Modeste, que vous ôtes moins choqué que 
tnoi... 

- Monsieur no 10 serait p as davantage, s'il avait vécu 
domestique depuis SOli enfance. Un bon serviteur n'a pas 
plus d'oreiIles qu'uP meuble, pas plus d ' ~eu x qu'un obJet,' 
et cependant il perçoit tout, et 10 reste, 1110 devine ... 

- Co res te-là no doit pas être important, puisque vous 
Porcevez tout. 

- Il est le plus passionnant, Monsieur, ~our un esprit 
observateur ... C'est le noyau du mystère, SI je puis dire ... 
Il y a ~o ujours sous les paroles que l'on entend une pensée 
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'lu i n'est pas expl'imé, l celle- Hl est le l1iq ,;anl de Ilo:re 
ex istence .. . 

- M odeslc .•. Modeslll ... quo de psychologiel 
- C'est pour expliquer il Monsieur que 1-: Cas ûe 

Mme Parembère ne me su rprend p as, bien que je trouve 
L'eUr dRme un peu osée de s'être <Jdressée au caractère de 
11 ongiour ... J e félicite Monsieur de TIl) pas s\~tre 1ai~ sé 

t 1' 11 t el' ... C'est rare... Il y a de ces Messieurs ruin6s qui 
e, ssent été r avis de l'aubaine .. . 

- Mais je ne suis p us J'uin6 .. . 
- Évidemment. .. et c'est la force de Monsieur ... 
- lJiles donc, Modesle ... croyez- vous pa r ha. ~ arcl que, 

si je l 'etissJ été, je me serais luisscl' t (' nt ~' r ? 

- Momicur va s'imagine'!' d ~ s cho&os 1 ... 
- Mals c'est que, so us les paroles, il mo semblait dislin-

gucr lInc penséd ... heuh 1 houh 1 
- Oh 1 si Monsieur devient plus fort que m oi ... rip ,)st'l 

Modeste en riant di scr ètement. 
- Vous êtes un bravo homme et je m'instruis be:m co up 

en votre compagnie, di ~ Cyrilla en ri ant aussi ... Pou!' 
en finir avec ma convCl'salion a vec Mmo l'ar emlJèrc, je l'ai 
0ll voy60 promen<.l r avec tout le respect possiblo dan e; un 
mouvem nL d'indigna tion ... J o no jurerais pns quo la dam-: 
n'cil ait été scandali'léo ... Cependant, elle lie m'elt a pas 
voulu .. BUu eomptait tellemont su r lI1oi, qu'ell e u cru 
fai r e teu avec cott e dern ièro rarlouc.ho ... Qunnd elle a YU 
qu'elle no r éusgissnil p ns, Ile a sangloté dans un fa uteuil... 

- Les pleurs son t ulle urille d .lI1~erc u sc ... ct jo félicito 
Monsieur d'y avoir réSisté ... 

- Ah 1 Mode's to, je suis Lorrain, bon r;arçon c'est cer ­
lai n, mais d 'écorce dure ... J e Ile m'allendris qu' bon 
( sdcn!. ... Uno femme qui pleure qua nd ellc s'est di vertie 
tou te sa vic no m 'inspiro aucune .pi lié ... 

- M. de La Fontaino, q uun d Il a composé sa Cable, a 
peut-êlr'J pris pour exemplo ulle fourmi lorraino? 

- 'l'i rns 1 je n 'y avais paf; en .:ore pousé? 11 Y u peul -ûlro 
d'l V''.l i d.lns cc quo vous avuncoz ... Uno fourmi marsell­
la,s(' n'aurJil. pas amussé aulant, c'esL p \Jssiblo ... elle 
uur,d l bien un peu dansé uvoc lu cigale .. . 

-- U'atll ('urs, Monsieur 10 s::.. i ~ ... la c i~ a l c CS ~ ossentie l­
IC:/I 'ut PI'OVL nçaJc ... 

- VOl s Hes terrible, lIIodesle ... Pourquoi ne vous 
lI. ~; -v ous pas plr!.eé hOllllTIO du mondo? 

- Que M,)nsiour est subti i ... J u vais r6vél1) r à ~ lon q i our 
UIlO dlOSC Clue lui soul cOllua.lrJ. ... li y a , il l 'ari ; , de:; 
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lnUri8g'::JS ~imp]('s, mais auxquels ccpw(lant il f ... ut un 
curtège r iche ... Or, il \'.' h te tlll C ageu ce qui loue des per­
S,lunes l 'C()J'~sen~<l! J L Liell ... Cu ma l,in, sDmctli, je suis dow: 
allé au cortège d'ul"~ jeu lle tille que l'on mariait et qiJi 
désirrüL éblouir qudquc peu sa bell e- fam ille ... C'est un 
sentiment honorable... J 'y r ep résentais un oillr::iel' de 

, marino, phalauge d'une haute distinction ... Je donnais le 
bras 0. llue "ieille p aren l e qui aime les honneurs .. . Je sois 
renlré pOUl' servir Monsieur ... 

Les youx de Cyrille, la bouche de Cyrille, repré1tmlaicnt. 
eux, un étonnement illimité, qui sc t ermina dans un éclat 
de rire homérique. 

- Ah 1 Mod e s ~ e, s'ecria-t-il quand il rul cGlmé, jamais 
jc n'ai tani ri de ma YÎe !. .. 

- J o eomprcnds LI ga iet é de Monsieur, ct je s~ l is !J Oli­
l'OOX dc l'avoÏl' provolluée ... Aussi, S(}l'u Î· je plu r:; h 'ndi 
pOlll' sollicitel' de Monsieur la perUli ssioll <1 .. his5(! r la 
Jllaison dUl'an t. deux beures, je dois fairc Het u de pr ~ s(nce 
au thé dn.nsant de 0e mariage... • 

- Ah 1 vl'aimenL qu'il m c s ~ r a it ag ' é \blc de vo:.;s voir 
dans ces fonctions im;oupçonnécs 1 

- Je puis cerlifier à Monsieur qllc j 'y Hui ; m n; l\'; bi ell 
qu'ici .. . Ma di stinction s'y clIritc un p t'u ... 

- IJ:h 1 là, n u discr6ditcz pus la m orine 1 Soyoz Sél<OllX, 
Modesle ... 

- QU J Monsieur me LIsse confiancCl ... Suu10m cnt, j(J 
pnl'lc, jo fis, je l'acon le quellJ,ues plaisanleries, Cl ma dis­
hndion, fuiLe sUl'loul d) l'llèlCrVC cL u'J sl!on.:c , cat de 
moins bon aloi ... 

-,Te cOln[ll'cnds .. EL queücnlcz,volls? ... Vosvoya~ es ? 
- Naturelll'mellt ... je IllC documcntc ct me lonJ,lJ lllc de 

la M~dilel'ranéc, .. Nous no sommes plus au. temps d ~ s 

cor::;o.il'e:> ... 
- l!.:t si l'on veut vous l'entlre visile? 
- Je s'.l rai au loin ot préviendrai de 1I10n d(\wI'L ... 
- El si 1' '' 1' husard 1'011 YOu~ écrit ct: quo vous nf) 

r upondiez pas't " . . 
- J'aurai péri dans un e mor lomlamfJ ... , reph'lIH\ 

.M lJ dcs!c avec un visage plein de componction et dl' gl'nv L6. 
- Vous oLes u:'onmnt 1 Allez donc, Mon ~lc llr l'O(ll0Î, l' 

de m arill . .. Vous toudlCz combie:l? 
- Cinquante Ir,llIes , .. 
- C'ost pour vos cig,lros 1 
- .l'Hi ceux de MonsJCul' ... 
- MGdL'!llll l 
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- Il me les a permis ... , rispota Modeste d'un ton où' 
ressortait son impeccable honnêteté mêlée d'un peu do 
hauLeur. 

Cyrille ne put que baisser les youx devant ce reproche' 
hautain. 

Modeste repril vite son aspect déférent pour dire: 
- Je prév)ens donc Monsiour que je m'absente pour 

deux heures ... Je serai de retour pour le dîner ... 
-Dil'n, Modeste." Je vais achever ma correspondance ... 
- 11 est venu deux lettres portées à la main pour !Hon-

sieur ... 
- Bien, je verrai ce quo c'est ... 
]Jodcste disparut, eL, seul , Cyrille rit encoro. 
- Quelle bonne histoire 1 Je me demande si Dachal Se' 

doute do co/a ... Ces Parisiens ont des idées inénarrab\(,s 1 
Le fermi ;)r prit connaissance des lettres arrivées qui 

n'étaient que des invitations. 11 ne fut pas tenté, se disant, 
Qu'il se contenterait d'aller prendre le tM chez la ma:',' 
quise d" Lésée. . 

Alors qu'il écrivait, entassant les réponses, il s'avis'l do 
p ns ~ r:.1I eureusemenL que je sais mettre l'orthographe 1 ... ~ 

Une heure passa dans cette oceupatien, qu'il qualifiait· 
de fas lidieuse aulant qu'inutile. 

- Mais cela ne rapporte absolument rien. ces corvées!... 
On gache son temps ... Pauvre Bachall ... Hl je lui disai9 
qu'il ne savait pas s'y prendre 1 ... Et je lui l'acon lais qu'il 
se noyait dans un vcrre d'cau 1 Le malheureux ... il travaillo 
davarlLago avec Bon porte-plume que moi avec mu char­
l'UC ... QuoI métier 1... Enfin 1. .. Sa seulo compensation, 
llVldClnml!nL, csL d'avoir dCB renles, mais quel esclavage l ... 

Pendant quo ces ré/lexions se déroulaient dans le cer­
venu do Cyrille, on heurta à sa porto cL le valet da, 
piod introduisit un visiteur. 

Cyrillo le jugea médiocre ... Un solliciteur, sans douto ... 
- Quo désirez, vous, Monsiùur?.. s'informa-t-il aveC 

amabilit6, malgr6 l'ennui qu'il avait d'ôll'O interrompu 
dans su corI espondanco. 

- Je voudraIs bien voir M. Bacha!... 
- Il est absent ... Je le rQmplaee en tout et pour tout ... 

et vous pouvez me confier co qui vous amène ... 
- C'est d'ordre personne!.. .• rép,liqua l'intrus en s'enfon­

çant dans son fauteuil commo sil voulaiL y resler long­
tomps ... 

• En voilà nn fllC:l0UX, ponfln Cyrille... tl Inul que jot 
me montra un ~u d4ainvoHe a.1l.u qu'il S() rcuUQ COUlptf 
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que sa présence est intempestivo ... Cel imbécilo d'Arthur 
l'Il amené tout de go dans mon bureau sans me consulter .• . 
Si je l'avais élé, j'aurais dit que je ne l'ecevais pas, » 

Il reprit tout haut: 
- Monsieur, je regrette ce contretemps qui vous pri ­

vera du plaisir de converser avec M. Dach:ù ; en ce 
moment , il fait une cure de repos ... 

- 11 est donc souffrant? 
- Non ... mais il avai t besoin de possor la main, je me 

trouvais là, ct comme il a grande conOance en moi, il 
m'a ofiel'l les rênes du gouvernement .. . 

- 'l'rés bien ... je commence à saisir .. . 
- Vous ne vous im;,gincz pas le métior d'un homme du 

monde 1 JI plout des demall'Jes d'argent ... le courrior 
regorge de sJlliciteurs et do prétendanls à la dot de 
1.1 Ile Ghislaine ... 

- C'est vrai. .. la petite ost en âgo de se marier ... 
_ La potite? .. . C'ost do Mlle HachaI quo vous parlez.? 
- Oui, jo vous prie do m'excuser ... je la voyal, encore 

cnrant ... 
_ Quo \'olll ioz -vous à M. Bachal? 
- Des choses ... des choses impersonnollos, des ... 
- Muis encore 1. .. Vous savoz. qno vous pouvcz vous on 

ou vrir à moi. .. Je vais vou~ mottro à l'aise ... Désiroz· vous 
un emploi? .. . de l'urgont ? ... Vous dovez êtrc un ancien 
oJlleiol· ... Jo sais quo les oHiriors on rolraito, ChUI'g63 de 
famille, n'out pas la vie fncilr ... PouL-ôtre voudriez·vous 
que M. Bach,,1 vous aidâl à trouver uno situa ion chez 
un de ses amis ? .. . Vous voyez, je pronds los devants afin 
d e vous débarrasser 10 chomin ... FOl'mulez votro requête .. . 

- Jo ne voux rien de tout cola ... 
- AJor.;? 
- !dors, jo vonais simploment pour camier avec 

M. Bachal. .. 
- Et YOUS vous flgurez que mon ami n du temps ù perdro 

Cil conversntion? .. , On voit bien que vous ne sa vez pas co 
quo le moL rentier signifie 1. .. Pas UIlO minute à soi, mon 
umi ... Mais, si 011 voulail sculer!1Cut répondre aux invi­
tutions, on dlnorait on villo quatro fois pal' jour, ct on 
prendrail le th6 dix fois pour 10 moins ... Quant aux per­
sonnes qui font danser, c'est inconcevablo .. . Bn Franco, 
je croy<JÎs quo l'on chantaiL surLouL .. , 

- Vous ôtes birn amusant. .. 
- Jo vous remorcie ... J'avouo quo vnu. =ne pl.lsrz 

aussi .. , VOIlll ne ressemblez pns aux visiteurs ordinaires ... 
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Vous avez un certain aif d3 dird quo vous ôtos plus intol­li ;s",nt que ks autres ... El la pr~uvo, c'ost que vou" no voulez p<Js me raconter votre hi s toir , ~ , achav" Cyrilla avec un bon rire. 
- Ce n'est Jl as pur méfiance, croyoz -Ie ... 
- Quo ce soit pour cela ou auLI'o chose, vous garctllz l'histoil'e pOUl' vou!'; ... 
- Non, c'ost si mp lement parco que jo n'ai rien à raconl,r r. 
- Allons, l'ami, IlO cherchez pas d'oxcuse, jo ne , suis pas susceptible ... Vous voulrz rost er un pauvre honteux, c'est votre droit... J e compl'ouds cela, j'en fcrais tout autant.. . .Mon ami Bach li ropre>ndra sa place ici dans neuf jours et vous aurez tout loisir pour lui parler ... 
- Comment ;J VOZ-VOUS connu Rachal? 
- Rachal? ... Monsieur Bachal, vous voulez diro? 
Cyrill e rogarda!l son inb'rlocuLeur d'un Œi l sévère. Ce monsieur en prenail vl'..Iirn enl trop à son aise . 11 aITecla;t un ton f a mili ~ r qUI ne pouvait pas étro toléré ... 
- Comment j'ai connu mon ami Bachal ? ... A la guerre, da lls les tranchées ... 0 1\ a 6Lé heureux ense lllblc, ot quand il () 6~é 6vacué à l'hôpital, il mo semblait que ma vic éla, l brisée ... 
- Vous n'a vez pas été blos$6? 
- ,J amais ... ot pourt ant jo me suis ballu ... O1 &mo quand j'ai ramassé n achai sous les balles , jo !l'ai cu q:13 mon casCJuc bou~culé ... 
- Mais alu l's vou~ lui ave : ~ fauv6 la vic ! 
- Il le " il ... mais uu autro aurait pu aussi hion 10 Lutil1ir IluU moi... ' 
- Vous vous montrer. anssi TIl JIlesto quo brDsc .. • 
- Vous n'auriez pas voulu quo j lais:;e mon 1.)ùl\ GO pO in 

5Ul' le eanoau ... C'est un si brave g~ r 90 Il qUI) l'O Hochal. .. Il mo traito com me un frère ... J 0 f, IJJ~ ü::IJ)S ses !U t' ublcs 
e~ , pr o o ds soin do son fourniment. .. 

- C'os t qq'il VOIlS apprécie ... 
~ Mais, lnAlgro l'honnoUi' qu'il me fait, la vio de rentiér nlest pas dr31e... Je lui pl'éfùl'c mOIl {):.: i~t enc o uux champs ... 
- ,Vous ût rs agriculteur? 
- Oui, en grand ... mais, ces t .~ m ps Ihrniel"s, j'avais envio do vuir HachaI.. . 
- Cr 1l1m O moL .. 
-- On prut avoil' les môme,; id60s ... 
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11 Y eul un S~l ~ l h:e, durant lequel Cyrille, sc demanda 
qui 6tait devant lui. 

L'inconnu reprit : 
- Je n'ai pas aperçu Mod 'ste ... 
- Vous connaissez Modeste? 
~ Quelque peu 1 
- l ;e..,t un fameux servlleur ... Est-il de vos amis? 
- Je crois bien ... 
- Hon ... je commenelJ à être éclairlL. Vous vouleA: peuL-

l>tre e,ntrer dans la moi,on? ... Je crois que les domestIques 
s'y plaisent généralement... Du moment que vous êt es lin 
camarade de Modeste, cela prouve en votre Caveur, cal' il 
ne doit pas prodiguer SOli amitié 1 ... Cet homm El est un 
génie dans son giJnre ... 11 est grand. comme Victor Hug-o ... 

- Vous possédez des lettres 1 
- Oui, il y en a plein ce buriJau .. . Mais pour en finir 

avec Modeste, il me r end des services signalés ... Si je Ile 
l'avais pas cu, j'aurais été pal'fois dans l'embarras pour 
lu conduite des affaires de Bachal. .. 

- Oui, il est très au courant... il l'a élevé, si je puis dire. 
- C'est une perle ... Alors, si vous êtes dans son genre1 

vous serez le bienvenu ici, parce que l'autre p etit larbin 
(·st aus,i pl'étentieux que peu intelligent. .. 

- 11 n'y a pas de r emède ... 
- Commevous le dltos, mon ami, il n'y a pas de r emède ... 
11 y eut un nouveau silence que Cyrille rompit en di sant: 
- Puisque je sais co qui vous amène, je parlerai do vous 

à M. HachaI et à Modeste ... Écrivez votre nom sur ce 
}Japier ann que je m'on souvienne ... Vous avez une pr ~ s­

tance agréablo et vous ferel très bien dans l'en trée ... 
Le visiLeur inscrivil son nom, plia 10 prtpier et le tendit 

il Cyrille. Celui-ci le prit néglig,'mment ct le posa sur le 
hUI eau dans Ulle coupe où Sil trouvait , quelques lettros pro­
venant do solliciteurs semblables. 

Puis, aITablemcnt, ossayant d'êtr e gl'und seigneur, il con· 
gédia le visileur en disant: 

- Alors ... à bientôt peul-être ... Vous serez parIait en 
habit. J o vous rendra i r éponse aussitô t que p03slble. Per­
sonnellemont, vvu:; m'iricz on ne peut mi..:ux, mais chez moi, 
dans ma ferm e, vous auriez trop tle chic ... Allons, au 
r evoil' I 

Cyrille S3 r L'miL 11 6cl'iro, durant que le visiteur, dûment 
eong6dié, sc dirigeait vers le souil. 

Peu d'iuJtants aprl's, Modest e se montra. Quand 10 ter ol 

Illier le vit, son visago s'éclaira, 
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- Eh bien, Monsieur l'officier de marlno, tout s'est-il 
bien passé? 
i - On ne peut mieux, Monsieur ... J'ai reçu les eonfidences 
de la vieille cousine et je lui ai si bien fait l'apologie de la 
mariée, qu'elle m'a prié de l'accompagner chez un notaire 

, afin de compléter le don qu'elle destinait à lajeune épousée ... 
- En "oHà un succès 1 
- Les galons éblouissent ... 
_. La famille doit vous porter aux nues 1 
- Oui ... on m'a supplié de donner mon adresse, .. j'al 

objecté que j'allais partir pour les colonies e~ que je dOl!­
nerais de mes nouvelles siLôt arrivé... Hélas 1 le marin 
aura sa tombe là-bas_ .• 

- Mais il nous restera Modesto. heureusement 1. .. 
- Pour vous servir, MOllsieur ... 
Il yeut un silence plein d'attendrjssement de la part d. 

Cyrille, plcin de respect du côté de Modeste. 
, Puis, ce dernier murmura 1 

- MOllsielll' me permeL-il une question 't 
- Deux., si vous voulez ... je n'ai rien à vous reluser. 
- Monsieur est trop bon ... Je voulais dire à Monsieur 

qu'il u reçu une visite bien intéressante ... 
- Ah 1 oui. un de vos camarades, un grand type qui 

n'esL pfJS mal... Il veut une place de vulet de chambre iCI .... 
Qu'ost-ce que vous en dites? J'ai son nom, là .•• Cela vou. 
irait- il si je l'engageais? 

CyriUe leva les yeux sur la domestique. POUl' une fo~, 
le flegme de Modeste était envolé. Sa raideur de haut 
.tylo l'avait abandonné ; 8CS yeux 1'("'1sortaient hagards. son 
front montrait dos gouttes do t!..:. ... piration et ses maiIUI 
tremblaient. 

- Quoil •.• qu'est-ce qui vous prend? VOlLs avez UD 
malaise? C(jla no vous réussit pail d'aller parader dam let 
mariages ... 

Modelllo accumulait IC8 gestes négatifs sana pouvoir 
parler. Il boJbuti(l enfin d'une voix caverneuse : 

- C'était M. le prince de Canhon d'Attak ... Un prince 
.uthentiqua ... 

- Hein? bredouilla Cyrille, livide. 
- MonsIeur Il fait ... fait ... la sa ... gafie ••• 
- Voua me tuez, Modeste 1 
- Cola est arrivé à d'autres qu'à Monsieur. 
- SI ce prince m'avait 8culemenL l'évélé son nom 1 
- Mais, Monsieur, cela Ile dovine. ces choses-là 1 ... pro-

aonga Mode&L. qui. il reme~tllit. 
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Sa voix sonnait sévèrement. 
- Que Youle .: -vous 1. .. je manque de pratique pour 

reconnaitre le.> tirands de la terre! rj~}osta Cyrille qui 
reprenait de l'énergie. 

- Monsieur n'a pas pl'essenli la race? 
- Comment voudriez-vous que moi, paysan, je recon-= 

nus!;e la race d'un homme 1 ... ~i c'était un ohev.JI, je ,he! 
m'y tromperais pas, mais la race d'un blanc comme vou::; 
ct moi... ' 

- Oh! non, pas commo Monsieur et moi... M. le prince 
de Canllon d'ALtak descend de vercingétorix ... 

- Quoi 1 Vercingétorix était marié? C'est Ja première 
nouvelle ... Ennn, j 'ai commis une bévue ... que le princ€ 
me la pardonne ... 

- Je le souhaite, Mon.sieur ... 11 est bon, hQureusement ... 
mais si Monsieur avait cu Ull pou plus l'babitude du monde, 
il ne se serait pas mépris ... 

- Évidemment ... si j'avais connnl'existence du CanhoJ/ 
d'Attak, je me serais méflé ... A la guerre, je Ile connaiss a i~ 
que lui... ' 

- El Monsieur no l'a pas reconnu? 
- Qui? 
- Le prince ... puisqu'il était à l:1 guerre ... 
- Je vous parle do notre canon d'attaque eL pas dUI vôtre ... Lo prince, j'ignore s'il a fait, la guerre, il ne me 

l'a pas dit. •. et .si jo l~, r.eyois, je }ui prouve~ai que je suis 
Un brave ... VOIlà ... u al cru qu 11 cherchait uno pbcc ... 
Jo lui ai môme raconté qu'il me plaisait et je l'ai appelé 
~ mon ami ». 

- Scign' ur 1 ... il détcsto la familiarit é 1 
- 'l'nnl pis 1 ... Jo doisconvonir qu'il paraissait s'amuser .. , 
- Diou soit louél JI a bien pris ce l te eneur ... 
- Vous êtes biE'n bouleversé pnr mon manque de Pl'otO-

colo. Jl n'y a pas de quoi! 
- M. le princo de Canhon d'Atlal< a dix: millions do 

r evenus oL m'honore chaque alll'l.éo d'une 6tl'cnne 
roy:do ... 

- Vous m'en direz tanll ... Eh bien, VelUS 1' 1l.11r&~, votre 
étrenne... ce n'est pus vous qui avez commis la 
bétlw ... 

- Non ... mais il y Il le l'onom do la. maison ... Que pen­
flera Jo prince do l'ahü de M..' lDust.ache? 

- Il rem,era que, salls r ami de M. Ellstachil, ce dorni,er 
Ile serai plus de ce monde ... S'il aimo son ami. son indul-
~encc s'6londra jusqu'à moi .. . 
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-- M'o!l:-!ifjur a (su la bOII :.é de lui dir-: qu'il avait sauvé 
la -lie dl! Monsieur? 

- Oui, j'ell ai eu l'OCcaIS10ll •.• 
- L'honneur est sauri Monsieur a di! travorser t:.nt de 

misère en accomplissar)t cette action d'éclat que M. le 
prince rônéchila .. . JI conviendra que le eervuau d'Un 
homme potrt !».':lnqu1Ir de logique par moments.... . 

- Dites dOIl<l, WOdf;~te., vous n. mo ferel pas passer 
poUl' fou, n'e~L-ce pa .. '1 

- Que Monsieur se tranquillise, mais il sera parcJonnii à 
Monsieur pour ce haut fait ... Monsieur ira peut- Gtl'e pré­
senter ~ es excuses au pI'ince? 

-- Eh bien, non ... Je me troublerais dans ma phrase, el 
ai ce canon se mêla it de purtir, jo 110 saurais plllS où me 
lO1Jfrer ... Jo P..O suis p:.\s de Paris, et cc Monsieur voudl':.\ 
bien le compren<ll'o ... Jo l'ai bourré do compliments ... LI a 
pu voir que je n'(·tais que candeur ... 

- Monsieur a dl's nrguments irréfutc.bles .. . 
- Je constate quo vous ôtes complètement lemis ... Et 

j'ai faim, mon ami .. . les émotions sont apéritives ... 
- Je venais prôvenir MOllsieur que le diner sera préL à 

1') houres exac tement. 

Cl!Al'IT :iE VIII 

IJ~ l~ n J.)t1ult u , Cyrillil Il"6voilla df) tort bonne humeur. 
t. ~ 6tait ùimancl!e. Il savaIt que Je courrier viendrait plu. 
tard et il voula it aup lravant entendro la messe. Sa 
paroisse élait Sflinl-Philivpe-du-Rou;e. Le sol était sec; 
avec un solo il pillo ce serail délicieux de marchor. 

Il voyait la vie gaiement. Modeste l'avait réconforté 0.11 
sujet du prince, il avait crié son indignation à ,Mmo PlU'om­
bère, et le prétendant présomptueux était éconduit. 

Il on avait parlé la veille avec Ghislaine qui avait beau­
rOIJp ri au récit des enlretiens qu'avaiont eus ses dou'X 
~éi e m ; eurB avec co candiùat. Elle aimait l'indignation da 
l';,mi Jo son pèl'e et elle avait tort. approuvé la décision 
do M o (le ~ te recoyant a voc « neulralit6 » la visite du prô­
lenlbnL 

Ohi:1laine étail jeune et ne réfléchibsait pas au mallqllB 
de prolocole qui avait Ir 'i iflé les doux hommes. 
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Cyrille raront,li t la c h o~c dl'ô'ement, plein d'cnlrain 
devànL 1', ~,u(;CÙs que :,uscitait l'on l'édt. 

- Ah! je vous assure, Ghislaine, que je J'ai cinglé de 
mon mépris, ce monsieur. 11 lui fal la it une leçon, c. 
Modeste ~'est chargo ùe la lerminer ... 

Glii3laine, amus{> , !lv.lit dil : 
- Co 'est inouï ù'dre d'une impudence parellie ... Quelle 

garanlie dl' bonheur c'eùl élé pour moi!. .. 
- El il ne vous (;() lInaLsait m ~ me p ~s ! 

- On n'a pa!! idée d'a vouer une telle énormité ... 
Cyrille se retenait beaucoup pour ne pas parler de 

MMU l'al'elllbère, mais il trouvait incorrect de révéler à la 
jl'lJll' fille ce qui ne regardait que ~o n père. 

Cyrille, ce dimanche malin, arpentait denc gaiement la 
l'ue. Jl trouvait un air aimab.e au rayon décoloré qui 
I; 'u\enturait dans le" avenues. 

fI entra à l'église Sainl- Philippe pour la grand'messe 
ct pensa à la Mélie, qui écoulaitel:o aussi J'ellice , mais il 
cl r; kilomètres de distance. JI revint l'âme teute rassé rénoc. 

11 pénétra dans le bureau de sen ami, après que Mod"s,e 
l'cul aidé à enlever son pardessus. 

- Beaucoup 'do courrier? 
- Pas partirulièl'ement, Monsieur. 
- OIL voit que (,'e.,l dimanche ... Allons-y 1. .• 
CYl'iHe prit UI10 envul?ppo, puis ~n o auLro, ct à la 

truisième il reconnut l'écrI ture d Honrl Laurol. 
- - Quo veuL-il encore celui-là? 
Modeslo venai L de sortir de la pièce, mais il rut 

r,IPIJl'loi brusquement par un eri dcsespérc. 
- Mod o ~ lo 

- MJnsiour ... que sc passo-t-i1 ? 
Le Cermier éléJ ÎL bl tÎ ll1 e. Une angoisse altérait son visage 

cl iJ ne put que bOl lbutier : 
- C'esl terrible' ... Il veut se baUre 1... 
- Qui ... Monsiour? 
- Le ... le ... prétendant 6vincé.,. le Laurot de malheur ... 
Le slyle dl! Modesto ropa rlll immo~iaL e m c nt. Il s'agis­

sait d'un duel, coutume de grand:> selgneu!'.;. Il répondil 
d'uo ton onctu('ux. 

- Monbicur va être posé ... C'est excellent... Je nom ùe 
Monsiew' sera dans 1 es Jourw\\U. ~ 

- Vous mc la bai llèz: b o ll ~ 1. .. D'abord, je ~uis C'Qotre Je 
ouol... mes pl ' inci IH~s r,eligi?ux ~o l'inlerd is.:nt. Puis, si jo 

~1J i s tué, 0'lu / .. e servlrablcn d t'lre dan ' 1('1'1 ~azettes!. .. 
- ~1 o n si ( ur ne sera pas [ué, .. 
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- VOU S n'en savez rien ... Mais quelle idée a ce malotru? 
II se prétend offensé sous prétexte que Mademoiselle ne 
l'a pas reçu après rendez-vous fIXé 1. .. C'est stupide ... Il me 
rend responsable. Les t émoins vont venir tout à l'heure ... 
Qu'est· ce que je leur dirai? 

- Monsieur n'aura rien à dire... C'est M. Laurot 
l'ollensé ... il aura le choix des armes ... 

- Le choix des armes l ... VO'lS m'y laites penser ... , je 
ne connais aucune arme, moi, que la baïonnette ... 

- Monsieur pourrait aller prendre une leçon .. . 
- En vingt-quatre heures ? ... vous plaisantez ... Écoutez, 

Modeste , vous devriez arrangor cetto allaire. 
- Monsieur n'est pas le roi Dagobert ... 
- Que va penser la Mélie ? 
- Monsieur lui cachera cette circonstance ... 
- E t si je suis mort ... On pourra le lui cacher? 
- On ne meurt pas pour un coup d'épée ... 
- Ah 1 ce sera l'épée 7... Mais si elle m'entre dans l'œil 

ou Je cœur. je serai un homme fau ché ... 
- Mais non,Monsieur exagère ... Cesera une simple piqûre 

ql1i rendI'U Monsieur int6ressant ... II l'ecevra des visitelS .. . 
- Oui. la veuve Parembèl'o 1 Ah 1 elle serait ravie 

L1'accourir ici pour évaluer 10 logis 1. .• Dans quel guêpier 
me suis-je fourr6 ! Et ces hommes qU,i vont venir à 
1ll heures 1 Un dim anche 1 C'est scandaleux ! Demain à 
Il heurrs à Bagatelle ... Quel ùndroi t bion nommé pour una 
tragédie ... Jo ne lrouve pas que co soit de la bagatelle ... 
MOIl pauvr e Modeste, j'étais si tI'anquille au milieu de m os 
lroupcDuX, dans mes jardins .. . 

- Que Monsieur no se désole pas ..• Monsiour est bravo .. , 
~l a fait la guerre .•. 

- C'est vrai, roais on obit lout ensemblo ... on étai t 
btimulé ... mais se battre tout soul. .. 

- 11 Y aura Jes témoins de Monsieur ... 
- Mes témoins? ... C'est vrai. .. mais je ne (',ennais 

personne ... 
-- ëi monsieur veut me 10 permettre, je m'on chargerai 

p c nd ~ nt qu' il écrit ses leUres ... 
- Mes l ettres 1 ... je Jes lajsse en plant. .. il quoi bon? 
- Je veux parler des lettros porsonuellrs il ~onsieur. 

Quand on sc bol, on écrit toujours ses dernières volontéô, 
StS ndi ~ ux ... 

- Vous ôtes plutôt maCJIbro, Modeslo .•• Vous savez quo 
je no me battrai pas pour celte btitise... La religion est 
(ormolle ... 
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- Que Monsieur ga.rde lcs apparences_. Pout-être 
l'a!T:..ire s'nrrangel'a-t-eUe, mais il taut, pour la réputation 
de Monsieur, qu'il ait l'air de consentir .•• Sur le terrain. 
que Monsieur développe ses raisons ••. mais l'essentiel est 
d'aller sur 10 terrain ... 

- Veus avez peut-être raison, murmura Cyrille plui 
calme et soudain plus grave ... Je vais me préparer ... jo 
vais aller me conresser, j'6cril'ai mes lettres, je recevrai 
les témoins de cet incroyant pour qui je n'ai plus que du 
mépris ... J'irai sur le terrain, et là, mon esprit trouvera 
tlUclque chose pour que ce meurtre n'ait pas lieu •.• Dieu 
me guidera ... J'alUl'merai mes convictions religieuses en 
lace de tous et personne ne pourra me contredire, car j'ai 
toujours suivi mes devoirs envers l'Égiise ... Quand j'aurai 
ainsi parlé, je d6,;ouvrirai ma poitrine el je dirai l Vo," 
pouvez me tuer, uosassin ... 

- Monsiour ôvitcra de prononcer le terme assassin ..• 
ceta gâLerait tout... 

- Vous a vez encore raison, Modeste ..• Il faut que je 
Ilois magnanime ... Maintenaut, laissez-moi... je vais écrire, 
mes derlùères volontés, car je no sais si la colère de mon' 
advorsaire me mlln3gera ... Je déjeunerai, quoique ce ne 
loit peut-être pas utile... . 

- II faudra dos torces à Monsieur pOUl' se rendre la 
Bllgate1J1J demain ... 

- Vous ôtes sage ... Que J(j déjenner soit bon; alors .. _ 
Songez quocesera pouL-être le demier.&lcethomme rageul' 
tienL à me transpcrcer._ 

- Je ferai soigner le repOJl spéclalement_ •• 
- Merci, Modeste ... 
Cyrille cependant n'était plus aussi accublé. Aux yemt 

du monde, il ne pouvait reculer, au moina en apparence. 
Mala il étaiL déCIdé à ne pao6e battre parce qUI! la religion 
l'interdisait. 

Il ne croyait pas Laurot assez cruel pour s'attaque!' à uo 
adversaire qui de se défendrait NB. Cependant, no vOlllant 
rien laisser à J'aventure. il voulâlt écrire à sa temme et il! 
l.Iac.hal. 

JI e11t bion aim6 causer UVIl<: ce dernier, mals e'eût étt 
troubler son repos. Ah r comme 10 lermier Be rond<l.a 
compte de la nécessité de ce repos) 

Les événements se succédaient dans cette vie de rentier, 
I>flauconp plus que dans une existence de travailleur. 

JI achova de dépouiller son oourrier, qui consistait ell 
"-ne i.uv.i.taUoD à Ulla ven le de charité et à doa o.at. 
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dl-l l.lilleLs ùo théâtre à l'occasion du d6palt d'un arlÎst.o. 
Cyrille, en Parisien consommé, TIlj~ sous enveloppe dos 

chèques pour chacune dos requêtes ot entama sa propre 
correspondance. 

Modeslé vint le prévenir que le déjeuner élait servi, 
alors qu'il cachetait sa deuxiëme enveloppe. 

"'- Mon ami, voici mes lettres ... En cas de malheur, 
vous les ferez parvenir il destination ... 

Cyr.ille avait pris un accent tragique pour dire ces mots , 
et Modeste, incliné, les reçut avec le respect. voulu. Chacun 
croyait fermement il uno issue négative, mais il fallait 
tout prévoir. 

Au déjeuner, en face de Ghislaine, l'agr :culteur fit des 
frai s. Il amusa la jeune fille par ses ripostes, tandis qu'une 
pensée lancinanlo le tenaillait. 

- C'est pour éviter la catastrophe de toute sa vie que 
jo vais me battre 1 ... songeait-il. 

Ghilliaine ne se doutait guèro des rôOexions qui s'agitaienL 
sous le crâne de son vis-il-vis. Elle disait en l'jant : 

- 'rrouvez-vous toujours quo l'oxislence de papa est une 
sinécure? 

- Ah 1 non ... mes illusions sonl bien envolées 1 ... c'est 
altreusement diversifié ... Je me ùôbats au milieu de toules 
sortes de complications... Au moins, dans ma ferme, JO 
srus à peu près chaque jour co qui m'attend, mais cette vio 
do riche Parisien, Que do surprlsos 1 .. , 

Un regard de Modeste renronça 10 gros soupir que Cyrille 
allait pousser sans souci du décorum ni do l'attllude qu'il 
s'élait imposée. 

- Pap,a est bien heureux pendant ce tomps ... Il flâM. 
il dort, Il n'ouvre pas un journal, j'on suis sûre .. , Il C"il 
une cure chez son ami, le Dr Evro, qui po s~ède une propriélé 
r avissanlo. 

- JI a bion cI o ln chance 1 
- Oh 1 pOUl' qui~z\ ) .jours seulement... il reprendra vile 

son fardeau ... Ne 1 envIez pas ... 
Pour 10 moment. Cyrille avait do bonnes raisons pour 

commettre ce péch6 d'envie. Rien ~u'iI rût calmé par la 
décision qu'il avail prise, il éprouvalt do Lemps il autre 
lm pincem ~ nt au cœur qui s'accompagnait d'uno phrase 
lunèbre : si c'était cependant mon dernier dûj cunor ... 

Ghislaine dit: 
- Cel aprèq- midi ùe dirmmche. j'irai dans un musée, 

puis au Salut. __ Vi l.lndrez-vous avec moi, cher Monsieur 
Cyrille? 
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- Hélas 1 les devoirs de mon rôle m'en empècheront, j'ai 
~ recevolT dûux délégués d'une société et« ma gl'andeur 
m'attache au rivage •. 

- Alors, ce sera pour les jours où vous aurez Nudu Je 
flambeau n papa ... 

- J ,) retoul'nerai chez moi, alors ... J'aurai besoin de me 
reposer ... 

Cclte l'éponse provoqua le rire do la jeune fille, et Cyri.le 
dut rassambler s. s efTDrts pour faire chorus. 

:;>itôL le déjeuner, il se rendit de nou "eau dans le bureau 
de son ami, ct là, mâctionnant un cigare, il altèndit son 
do.:s lin. 

Les deux t é moin ~ furent exacts. A 1!. hecres, Modeste 
les introduisit solennellement dans la pièce où CYl'ille les 
reçut, debout .. . 

- Me:ssieurs .. . 
- Mon"ieul· ... 
Les tôles s'inclinèrent, puis l'un dûs deux a1'l'ivants 

parla : 
- Nous "enons VOUf, soumettre les conditions de 

M. Henri LauroL : l'armû, le revol ver; la distance , vingt 
p us •. 

Cyrille eut un fr6missement intérieur. 11 ne s'attendait 
pas à des conditions aussi sévères. . 

Le revolvel' 1 c'éw iL s(· rieux. Il se maltrisa four dire: 
- Du momont que M. IIenri Lauro t so croi l'o fl cnsé, il 

~ le choix, mais laissez-moi m'élonner que pour un motif 
a ussi futile deux hommes risquent la morl. . 11 Y a mieux 
à fuire dans la vic ... 

- Ces considÔTations ne sont pas do nolro ressort ... 
n0115 obéissons am:: ordres de notre ami ... 

- Évidomment ... mai" je puis ûxprimor ma façoll de 
peuser ... Jo trouve idiot un duol otayé sur ulle sOlI}J>lablo 
raison ... Je no vous l' cacho pas ... Puisque je sorru peut-
être mort demai n, j') n'ai pas b ~ s oin do vous dissi f(lulor mes 
sentiments ... 

Cyri 10 s'élait.rod:essé,. ot les lôOlo!ns impecc.llblcs, a~mi­
"l'ront cott.e crunorlO, lUI scmula-t-ll, mUls su ng en laisser 
rien par fl ltre. 

- l!-h bien, c'cst (lolendu, Messieurs ... Demain, à 8 heures ... 
Pris do court, jo n'ai pu vous COllvùquer avec mos l6.moins, 
mais jo vous les envcrrai ce fioi r ... 

- "esl inuUlo, puisque veus acceptez les c.lquses énon­
cées .. . Il n'y a pa:; de co n t~sta t ions ol Cilla sumt ainsi ... 

- 'l'l'ès bien ... 
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Les deux délégués s'en allèrent, et Modeste
i 

sitôt l eur 
départ, vint, comme pal' hasard, ranger quo que chose 

. dans le cabinet de son m aître. 
- Ah 1 mon pauvre Modest e, c'est la fureur faite homme, 

cc gringalet... Nous nous battons à l'arme à feu ... 
- Oh 1 oh 1 c'est peu distingué ... Cela dénote tout de 

suite que ce monsieur manque de monde ... Un ~ belle passe 
d'escrime, voilà qui sent le chevalier ... mais le revolver, 
pouahl 

- Je vous le disais qu'il avait tous les dMauts, cet être­
là ... 

- L'arme à feu J. .. r épétait Modeste .. , quels goûts vul­
gaires 1.. . Il faut laisser cela aux: assassins ... 

- Ah!. .. vous aussi, vous dites le motl 
- MonsiDur m'excusera .. . je suis confondu par ceLLe 

absence à '6Iégancc ... Houreusement quo nous avons écon-
duit ce monsieur ... Je ne vois pas M~do moi s ello a \Tec un 
mari maniant les armes à feu . .. 

- Oui, c'eût éLé dangereux .. , 
- Cela m'ennuie beaucoup pour :Monsieur de le savoir 

en face d'un canon de revolver .. . 
- Vous m e {!lites fl'issonner, Modeste, mais je vous r enner­

cic beauccuJ;l pour votre compassion ... 
- Cc que J'en dis surLouL, c'est au point do yue mondain ... 

ce duel va perdre de son allure ... J e m9 demande bien de 
quel milieu est ce monsieur ... C'est fâcheux de se com­
mettre avec des gens de peu .. , Cepondant, ces Laurot ont 
llne surface ... 

- Son J1ère a Ml raire une garr" allez!. .. ot se mari er 
sans rél1exlOn . .. Sa mère, sans dou te , n'étai t pus n6e ... 

- TouL est possible ... Les hOlllmcs l1'J r6n6chisscnL 
jamais as&oz quand ils fle marionL .. , La raeo cu dépend 
pourtant 1. .. Il Y o.u rait moins de surprises dans les descen­
dances , si on obéissait à do hautes raisons ... mais on se 
Inisse aller au capri ce .. . 

- Modeste, que YOUS ôtes pl ofond 1. .. 
- Monsieur me flaLte ... Jo cherche simplemont la ause 

d 'un toI gesLe chez M. Laurot.. . l!.:nfin, nous devons 10 
s ubir ... J o vois m'occuper des lémoins do Monsieur, mais 
je serai rorcé de les prendl'e il un degré moindre de 1'6chelio 
socialo, il cause de cetto ronconLrn vulgaire ... 

- Moi , mon am i, cela m'.est égJ J, je DO Slli ii pas d'jd ... 
- Cop.ertdant, comme Monsieur représonto la maison, je 

auis moralomenL tenu à co quo lout soit correct ... 
- Ai{isliCZ pour 10 mioux._ 
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J'avais pensé au comte Sa:l.ton et au baron de For­
midat, mais je crois qu'il serait préférable de nous en 
tenir à M. de Lare et à M. FOI·Ot... 

- Ce sera comme vous l'entendrez ... 
- Ce sont des personnes fort bien, mais qui ne gardent 

pas les traditions aussi rigoureusement que les deux pre­
mi ers ... Ils se ront désagréablement s ur~ris de ce combat 
de malandrins, mais ils accepteront ... Je leur exposerai le 
cas avec diplomatie ... 

- J e vous donne carte blanche ... Pendant c~ temps, je 
vais aller me confesser... Ce soir, vous me servirez un 
repas léger, afin que j'aie tous mes esprits. Puis, demain 
matin, vous n'oublierez pas de me révC111er ... 

- Que j'aime cette recommandation chez Monsieur J 
- Pourquoi donc? 
- Elle indi que la. bra voure ... A la veille de se battre, 

certains de ces meSSIeurs, même descendant des Croisés, 
passeraient leur nuit en préparatifs ... Ils seraient nerveux, 
agités ... 

- J'ai fait la guerre ... Mais, vous me croirez si vous 
voulez, j'ai peur davantage de ce duel que de la guerre 1 

- Je comprends Monsieur ... « Là-bas " on partait qua­
siment en famille... Chacun riait pour crâner devant 
J'autre ... Maid là, il faut partir tout seul, sans galerie ... 
c'edt un peu triste ... 

- Modeste, vous allez me faire pleurer ... 
- Oh 1 je sais que Monsieur est Lorrain, donc c;uirassé 

contre les émotions ... Je n'aurai pas prononcé ces p aroles­
là devat't n'importe qui... J e connais mes personnages ... 

- Vous êtes merveilleux, je vous le répète... 1 

Modeste s'inclina. 
- Alors, je préviens Monsiour que je sors pour cette 

affaire ... 
- C'est entendu ... 
Durant fjuolques minutes, Cyrille s'absOl'ba dans ses 

pensées. Elles n'ôtaient pas couleur de rose. La vie lui 
paraissait soudainement enviable, et il r e~ réttait amèro­
ment d'avoir quitté son village. Son dostin 1 y avait poussé, 
c'était certain. Il était puni rie ses prélentions._ Qu'avait-il 
tant il plain~re Bachal.~ ]~o\J..rqu~i lui~nsinu e r qu'il saurait 
mieux: s'ontu'er que IU1? Il avait maIntenant un duel sur 
1011 bras eL quel duel J ... Pourquoi pas una roncontre au 
couteau comme sur les fortifications? ... 

Vrabnent ce Laurot ne savait pas vivre ... Cyrille sonit 
~I Il.UMI et,t <tirilloa Tm ,... paroissl;l momeDla.n~ U 



p ~ Il ~ lra dan~ l' ti:;li.,e avec uno ~r a vitti nouyclle . Là, repos­
s.J.o l sa vie do br;) '0 homulo, il enlra dans un confessiounal 
l"t cn ressortit plus fel·me. 

11 se hâla de rentrer, comptant voir ses témdins. Modeste 
10 p'révint que ces messieurs l'attendait>nl dans sou bureau. 
11 se trouva en présence de ùeux hommes du monde chal'­
mal1ts. 

Cyrllle tut le projet qu'il avait de prononcer sa profes ­
sion de foi. 11 voulait du public pour (;et acte de courage 
qui serait peul- être qualifié de lâchoté. Ces rnes3ieurs lui 
promirent Ile venir 10 prendre b lendemain de façon 0. se 
In Olltrer exacts Ù l'houl'e indiquée. 

II reconduisil ses ùeux visi leurd avec beaucoup d'afi"abi­
lité, s'excusalil de les déranger cl le3 remerciant de hi un 
vouloir l'assi8l(,I" ... 

Modeste, dans une altitude impeccable, prûsentait les 
pardessus . 

t,1lHmd la porI c 50 ful referm ée sur les U:moins, Modeste 
ne Jl ut se relenir de dire à l'ami de son maltro : 

- J'ose me pOI'mettre d'exprimer à Monsieur tonle 
l'ndmiration qlle j 'aie pour la façon dont Monsieur s'est 
comporté ... S IX mois de vie pari si nno, el si Monsiolll' 
pouvait se trouvor UlhJ p<lr ~ icule, il la parlera it comme UII 

pl'ince du sang .. . 
Le fermier so rengorgea [ 
- Je soupçonne les ancélros du Mon'li( ur d'avoil' pos ­

sédé quelques dl'oils d'a l'jslocl'ulic ... Si Monsieur voultAit 
B donner la peine de ch i l'cher .. . 

- JI Y a bien Jeanne d'Arc .. . 
- Je le Sil vais bien!. .. C'est 010. ... Monsieur l's l 1.orl'oin, 

el la scli nLo jeune fill o a insufflé son admirable grandeur 
dans les veines de Monsi~ur ... J'ai ccudoyé lrop de noms 
illustres pour ne pas avoir ncquis UIIO expérience presquo 
in fai llible. 

J\Iodt'ste so retirn ùignclIl nl ~onù(lT'l que Cyrjlle pens il: 
- Ili a pauvro mDJlIOn n'a Jamais marché qu' 1\ sabots 

l'l je nO &Ui5 pas co rta inqu'e)) (' ('onnû l l'hisloire (:0 J ehanna ... 
Mai :l Modeslo esl si ontellt qu'il vaut mieux. no pas 
clé l rui l e SOli lllusiL' II ... En L fI'a ine, lout le moncl e est 

1) nreml lIe J canne li 'Arc... l'ou r ulle ~a illt o qui lI'a p n~ 
'J is..,é de Ùc'sj' on dnn r e, cltr fi \tl je parenlu innombrahle ... 
. Cyrille dîna do b Oll appétil c l dormit 011 IlO r,eul mieux. 
A SIJll r ~ \{ > il, r('pend~lnt, il tut une sensa tion désogl'uat.le. 

:,i L a 1JI'() ~ fai ~; lÏt {I (las prindpc:i que lui, Cyrill" . allaü 
IlUi dl~:' SU I' Il: l\:I""IIU '( 
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TJn frisson effleura sa nuque comme s'il sentait le 'vent 
ùe III balle passer sur lui. 

Il éloigna ces pen ~:ées pour r~p?ler les phrases qu'il dirait. 
Elle, soonairnt, lapidaires, dans leur belle concision. C'était 
court. c'était beau... Cela ressemblait certainement au 
langage sobre de Jeanne la Lorraine. Modeste avait r ~j ­

~U!!. Ses veines devaient charrier de ce sang magnifiqur;, 
qui fait les preux. 

- Messieurs ... heuh ... heull. .. 
Cyrille fut interrompu par la voix de Modeste. 
- Monsieur, il esl l 'heure ... 
- Bien, mon ami, je mo lève ... 
- Je regrette de ne pouvoir accompagner Momieur, 

mais, outl'e que ma sortie paraitrait insolite, olle serait 
contre le protocole ... 

- Oui, Modeste ... Ce ~ te fo is, c'est bien l'intimité res­
treinte ... 

- MOllsieur l'a dit 1 ... Mais je voudrais voir Monsiem, 
el l 'entendre quand il parlera ... 

- Je vous raconterai tout, Modosto, 'l i la balle de mon 
adversaire ne m'a pas Cormé la bouche 'pour toujoursl 

- Oh 1 Monsieur ... la ballo d'un mécréant ne vous fera 
nul mal... Vous alleL porlèr l'é lendard de \'os principes 
religieux comme volre s~into Lorraine porlait celui du roy, 
et Dieu no permoltra pas qu'un seul de vos cheveux soit 
seulement courbtl. 

- Vous croy z, Mode3le? 
- J 'en suis r.e rlain ... 
- Vous apaisez mon r.œul' ... Il ne bal pas ùe cl'uioLo, 

hlai s d'élnotioll ... 
- Je Je sais, Mons:eur ... murmura Modeste, comme s' il 

disal l :arMn ... 
LI:'I'I n.eux témoins arrivèrent. Comme Je personnel n'éta it 

pa ~ (n~ore il Ron posle, vu l'heure matinale,lour visite no 
I>lIwilo. uul ôtonnernrnl. 

Cyrille les acclll'illil sereinement. 
La cours ful rapidoment mrué\) . Nul r n ombremen t ne 

barrait les ronles, et Cyrille el s,'s compugnons furenlles 
/lI' 'm ier:; au lieu du rendez-vous: 

Los t émoins de M. Hellri Laurol suninrenl peu après. 
I)i x minules posserent : 
- M. )fÜll1'i LJurullurdc, J emnrq ua Cyrill" ... 11 est811. 7. 
- C'est oxtraol'dinaire ... mUl'mura l'UII <.les témoins da 

l'tiùvcnw ire. 
\:YI'ille jubilait. L'absence de Laurol ~, implifl')r:lit tut. 
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L'honneur serait saur, sans duel, ce ~ui ne l'empêcherait" 

ras, lui J ouraud, de prononcer le dIscours préparé. Il 
avait formellement promis il son confesseur ; quoi qu'il 

arrivât, il ne faillirait pa:; à sa promesse. 
Soudain une automobile se l'approcha, puis s'arrêta. Le 

cœur de Cyrille baltit la charge. Après avoir e!lpéré, la 
âéceptioo était dure, mais il fallait se résigner. Un 
homme descendit de la voiture ... Ce n'était pas Laurot . 
11 s'avança vivement près du grouDe cl; déclara: 

- M. Laurot a dO s'absenter inopinémont, et il m'envoie, 
moi, son maUre d'arml}s, pour le remplacer ... Je lirerai 
<lprès Monsieur, après m'êlre éloigné de quelques pas, 
étant , comme je le présume, plus exercé que Monsieur . .• 

Cyrille écoutait ces paroles dans lOI plus profonde stu­
peur. Et, avant que les aulres pussent parler, il s'écria : 

- C'est uno plaisanterie, Monsieur •.. Je me bats contra 
Laurot ... 

- Vous reru ~ ez alors de vous battre avec moi? 
- ?lIais certainl' menl, Monsieur ... c'est M. Laurot que 

j'ai otT ' n ~ é, parait-il, ct non vous ... Je ne veux donc pas 
vous avoir comm@ cible ... Et si j'étais chatouille\lx sur les 
bienséances, je répliquerais par l'envoi en mon lieu aL 
place de mon maltre d'escrime ... Mais, je le dis bien 
hauL, je considère le duel comme un péché morlel ct une 
trahison on vers Dieu ... je ne mo serais pas ballu aveO 
M. L'lUrol, donc moins encoro envers vous ... ,J o n'aurais 
cependant pas recul6 ni fléchi devant celte pCl'specti ve, oL 
j'<lur,tis oITerL ma poilrine nue à la balle de JUon adver­
sairo, le laissant libre d'être mon meurtrier ... 

Ces mots avaient été prononcés a"ec une ampleur cicé­
ronienne. Ils forcèrent l'admiration des témoins de l'ad ver­
saire, qui app laudiront ... 

Les témoins de Cyrille, qui n'applaudissaient qu'UU 
thé1.ilre, ne voulurent pas copendant laisser !Sans manifes' 
tation l'énoncé de tels principes ot d'une si solide bravoure. 
Ils E>orrèrenlles mains de leur client et lui décochèl'ent des 
compliments f1alteurs. 

Le mlolltre d'armos restait penaud. JI no pouvait insister 
dans dE> lolles conditions et il s'cn alla. Cyrille, soulagé, so 
sentait des envies do gambader, t no sachant cornrnenL 
cxprimer sa joio, il invita les ({uatre témoins il. déjeuner ail 
,restaurant. 

Tous acceptbrcnt. 
JI rontra seul à l'h8tel BachaI. Ce fut Modesto qui accou· 

;tUt lIlOD coup du timbre. li 00 'poaa p~ MO ~~ICljLjon et 
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comprit, au visage de l'arrivant, que le drame s'était pœ·sé 
à souhait. 

Il suivit CYl'ille et attendit: 
- lI'out va bien, Modeste ... malgré une heureuse sur· 

prise ... 
-? 
- Eh bien, ce pleutre dc Laul'ot n'est pas venu ... 
- Comment 1... s'exclama. Modeste... oubliant sa 

réseI've. 
- Mais oui ... et il s'est fait remplacer par son maître 

d'ormes ... 
- C'cst inadmibsible 1 
- C' e~t ce que j'ai trouvL. J'ai donc déclaré quo je ne 

me bal trais pas avecun inconnu ... quasi 1\1. Laurotavait cru 
bon de fll er, moi, je pouvais à mon tour .. . 

- Mo défiler 1 ... oh 1 rardon, Mon ~ i eu r ... ce mot est le 
seul qui convenait à (e Monsieur ... 

- Vous avez toujours r,lison, Modesto ... 
- Je savais bien que ce monsieur n'avait pas de race ... 
- Je le crains ... ou alors, c'est uno l'ace a 'lrêmement 

inférieure ... J'ai bnc6 ma profession de foi, comme j'avais 
promis de le rah'Il ... 

- L'étendard est sauf... 
- Comma vous le di tes, Modeste ... J'étais si content que 

j'ai invité ces quatro messieurs à déjeuner ... 
- Ici? ... 1 ... s'écria Modeste, un peu plus vite qu'il 

n'aurait dû .. . 
CeLle exc)amntion intempes tive lui valul un r rgard que 

n'aurait pas démenli un chef de protocole et la riposte valut 
le l'cgard : 

- Pour qui me J)renr!z-vous? .. J'fli des usages, Monsieur 
l'officier do marme, et j'ai iO\ Hé ces messieurs au res· 
taul'::mt... 

- Que Monsieur est grand 1 ... Je dcmanne pardon à 
Momicllr d'uvoir doul6 de sa science mondaine; ce duel 
ln'a boulevors6 ... Pour être domestique, on n'en est pns 
moins homme, el durant votre abbencc, je pensais sons 
C('sse li Mml la Mélie ... 

- 'l'ions ... et moi, jo n'y pensais plus 1 ... Quanrt je lui 
r .... conlcI'ui cet 6pisocJe, ello me criera dans l'o reille, l t on 
palois encoro : • Tu n'avais pns besoin d'aller il Pari ... 
c'csl I)ion fait 1. ... 

- lIlonsiour aurait ou gran tort do n'y pllS s6journor. 
- N'cst-co pns? ... Jen'aur9..Ïs rif'u ou à raconter 1 ... Mais, 

Il propos, Modeste, indique~-moi un resLaurant conve. 
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nable, OÙ je puisse traitel' ce:; mecsieurs" , I.e temps est 
Heo et il aiguise l'appétit... 

- Monsieur veut êt re aimable? 
- Après une telle secousso , je Ille sens g6néreux et 

presque prodigue ... 
- On ne peut être plus grand seigneur ... Je consé' ille donc 

à Monsieur Le Roi mange , On y cst fort bien .. , I( s 
serveurs sont remplis d'attenti ons et les vins y sont 
sincôres ... 

- Voilà qui me plaî t... Merci, Modeste .•• EIl"ore un 
pet it détail... J'en aurai bien pour trente francs par 
t ète? 

- Monsieur pla isante toujours avec e' pri t ... 
- MoiJl ~? 
Modes to prit li O Lemps, puis diL doucement 1 
- V ous a \ ez le m rme procédé que M. Eustache lorsqu'il 

avait vingt alll:; ... llme di salt: .Je vaisavec mesamisdéjcu· 
ner au restauran t , combien dois-je emporter d 'argent , 
Modeste ? u ,1 e répondais : ~ Pl'cnoz di x francs par pt' I'­
sonne, Monsieur ... • C'était avant la gucrre, bien entendu .. . 
ut Monsieul' prenait vingt francs p n!' t ète ... Alors, ~ i Mon­
sieur mo demandait combien il doit prendre, je répon ­
drais ': « Que Monsieur compte cinquante rrancs .... 

- Quoi 1. •• s'écri ,l Cy ri lle , il fa udra cent francs }Jar 
b uucl'l"! 

- Oe i, Monsieu r, sn n ~ champagne .. . 
- Alors ... cinq cents francs pour cinq? 
- Pour la vie sauve, ce n'est pas énorme ... 
- Si j'avais su ... je no les aura is pas invités 1 
- l ,es gens rlu mond e ont des gestes généreux q UI) le 

t'ommun ne comprendra jamais ... Monsieur ;J cu un 111 0 11 -
\'fl lllont d igne du grand empereur ... Quo Monsieur no le 
~ù t e pas par un recul. .. J eanne d'Arc all ait t u ujo ~ r ll do 
l'avanL, Monsieur ! ... môme au blÎchcr .. . 

- E u bicn, allons gaiement Cai re Oambor les billots de 
lJanque .. , 
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CHAP1'l' lŒ IX 

P ETITS SOUCtS MâNAG t RS. 

Bien que Cyrille eût trouvé la note du restaurant ur PC ') 
douloureuse, il Iut enchanté des heures qu'il puss:! cn lom · 
pagnie des quatres messieurs qu'il avait convi é::; . ..,"s 
deux témoins surtout lui plurent par leur bonne grâce et 
leurs façons, qui, dans un abandon familier, gardaient 
ce!)endant les marques d'une éducation supéri eure. 

fous les cinq se séparèrent cordialemellL. C y I'iJl ~ cITec­
tua une promenade el rentra à l'hôtel. Le soir, au dlner, 
n C;:W(l de Ghisla ine, il se montra d'une gaieté d é b o rdan ~ e . 

Maintenant que l'a ITlùre étail terminée , il pouvait par­
Ier Sil OS crainte, et il narra sa burprise, su frayeur et sa 
r ésolu tion de ne pas al1er plus avant dans cc mauvais 
exemple. 

L'absence de Laurot avait Cacilité ce dessein. Le maltre 
d'u rmes, moins rageur que sen élève, avo,lL compris son 
ùouble motif de no pas donner suite à ce: te r encontro. 

Ghisla ine écoutuit étonnée, émue. Qu'elle eût créé cetle 
a lla ire lu rendait touLo tremblante, et elle ne sa vait com­
lll ent remercier Cyriile. 

- Comme papa sera touché, cher Monsieur J ouraudl. .• 
- Ce n'csl. l'ien, r ~ p é tult Cyrille ... c'ost bien 10 moins 

C]u o jo supporte les conséquences des bévues que jo com­
mets ... J'aurai tout de suite dû trouver une formule do 
rdus pour ce M. Laurot, qui ne pouvait vous convenir ... 
Mais, jo vous l'aVOll e en toute franchise, je no me doutais 
pns qu 'une JUliO tille était a U E~ i dilUcile à mari(>r ... 

- Cela dt pend, soupira Ghil,laino ... Il y a de mes amips 
'lui so marit.mt plus aisément. .. C'est ma fortune stupide 
qui ablme tout. .. L ~8 jeunes g( T1 S fort bien pullul!'nt, f en 
Huis sûre, mais ils crJignent de s'D,yancer, do peul' d'elro 
pris pour des chercheurs de dot. .. 

- Je Je conçois, c' st très délica t ... 11 faudrait un jeune 
homme qui no vous connût point .. . ou du moills qui ne sût 
IJo int que vous êtes Mlle DachaI. .. 

- Hôlus 1 ce serait un miraclo ... Mais où le rencon­
ll'l'r? ... Que faire pour no pas ôlre tromp6s, papa et 
moi?... Co ,n'est certainement pas dans un village do 
i' ùr:heurs que nOIli trouverons celui qutl je dois épouser ... 



" 
- Ne vous désolez pas, petite Ghislaine, je crois qu8 

votre destinée est dans les mains de Dieu... 'fou~ 
s'arrange de la façon dont on l'a mérité ... 

- J'en suis convaincue .•• D'ailleurs, je suis jeune. j'al 
tout le temps ••• 

- C'est vrai ..• 
La soirée se passa le mieux du monde. Ghislaine joua 

de vieux airs populaires que Cyrille accompagna de 1:.1 
TOix. Puis, le moment d'allor dormir arriva. 

Le lenMmain, dans le bureau bien chauiTé. le courrier 
attendait le mattro ùe maison. 

Le lermier s'assit dans le fauteuil et s'ompara des enve­
loppes. Rien •.• 

- Quelle heureuse surpriso 1 Des prospectus, des invi­
tations .•. Je vais ~ ' ivre b6utoment aujourd'hui sans songtlf 
à la réponse à faire ... Baehnl prétend qu'aucun jour ne SO 
passe sans ennui ... Je croil cependant que j'en Lienl 
un ... 

Modeste entra avec le plateau chargé du déjeuner. 
- Mon ami, ce malin, pas de courrior de valeur. dei 

choses inexistantes qui ne compoJ'teut nulle suite •.• 
- Tant mieux, Monsieu.r ... répliqua Modeste d'un toll 

pénétré. 
- Mais .•. il me semble que vous êtes moins entrflin Q.UIt 

d'habitude ... Je remarque un air afiaissé dans votre maJn­
Lien ... Votre fils sarait-il malade? 

- Non, grâce à Dieu, Monsieur .•. Ce qui me boule­
verse est une question d'office, •• 

- Que s'y passe-t-U? 
- Lo valet de chambre est parti avec vingt· quatre co~ 

verts d'argent. un légumier et un plat. 
- Quoi 1 un vol? 
- Sans doute po!Siblo, Monsieur ... 
- Vous avoz prévenu la police? 
- J. venais consulter Monaieur à Cil sujet ... 
- CommenL procédez-voUII d'ordinaire? 
- Cola n'arrive pas SOllvent, heureusement ••• Je val~, 

en eUet, au commissariat où je fais une déclaration dl) 
vol .. 

- Co valet de chambra n'6lclÏl qu'un apache .•• D'ail­
Iowa, il manquait totalement d'usage ... C'est lui qui a é~ 
cau.G de m bévue quand le prince de Canhon d'Alt 
est venu... A-t·on idée d'mtroduire quelqu'un IIUn' 
l'uuIloncorl. .• Ce sont des mluliéros de rôdeur" de bat" 
rière ... Et la preuve, c'est que noua /SOUlmeli vola-
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- C'est une affaire ennuyeuse, ' surtout à cause de la 
rareté des domestiques ... 

- Qu'est-ce que les gens veulent de mieux, pourtant? 
Logés, nourris, bien chauffés, bien éclairés et pourboi.res ..• 
C'(:'st un métier idéal... 

- Je suis de l'avis de Monsieur ••• mais on ne sait plus 
comprendre ..• 

- ,Ainsi .. , ce voleur ... il sera arrêté, puni de prison, 
ruis, ensuite, il traînera sur le pavé, au lieu d 'être à 
l'abri , bien dorloté ... 

- Ahl je leur répète assez aux jeunes ... Ceux qui ont 
du cœur et de l'ambition ... 

- Comme vous, Modeste ... 
- Monsieur m'honore ... ceux, dis-je, qui ont de l'ambi. 

tion et du cœur, comprennent que, pour former une bonne 
dcscendnnce quand on n'a pas de fortune, c'est le meilleur 
llloyen do laire une bonne souche dans la vie ... 

- Comme vous raisonnez sagement!. .• 
- Monsieur est bien bon de me laisser parler ... j'en 

oublie MS soucif\ qui sont férioux, ce matin. L.a femme de 
chambre s'est querellée avec la cuisinière qui lui a rep ro­
ché de n'avoir pas on fermé l'urgenterie ..• La femme de 
ehambre il. pris la mouche et a jeté son tablior à la tête 
de la cuisinière ... 

- Mais dJles-moi done ... cela manque do gaieté ... tout 
cela 1 ... ot moi qui m'ns timais si tranquille ... 

- On no l'est jamais ... Ce goste du lancement du tablier 
a ou une répercussion aussi fâcheuse qu'inat tendue. Ce 
tablier, au lieu de coiffer la cuisinière, est ontl'6 dans l'œil 
do la fille de cuisine qui a hurlé de douIoUl' ... ./.DIIe veut 
Partir ... ./.Dt j'ai cu, d'autre part, toutes les peines du 
lllondo à cahlllJr 10 cuisinière, qui voulait s'en aller ... Mais 
cette femme possède un LaIent culinairo si marqué que je 
nc veux, à aucun prix, qu'eile se placo aillours ... Cc serait 
uoa honte pour la maison si elle entrait autre part. 

- J(,l ne suis pas surpris que votre visage n'ait pas, 
Ce mat in, sa séréllité accoutumée •.• Nous sommes dans 
\lne bien mauvaise passe .•. 

- Le bilun est donc celukci : Vol, et plus de valet de 
c~ambre, plus de (omme de chamhre ni de fille de cui­
Slne ... J'ai dépensé toute ma force pour p ersuader la cui­
~niére qu'elle ne trouverait pas W BUX comme Il1:Jltres .•• 
é~n e eu a convenu moyennanL une augmentation assez 

evée ... 
- C'est du joli 1 
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- Jo suis effOIHll'é ... L ~' petites gells ne Sduront .iamnis 
<J S:'CZ !:-ombien ils sont heureux... gt Cju an,j il m'arrÎ\ El d'aller chez des cousins éloignés qui habItent, en banlicut' , 
"Ile gentille bieo ' ~uB, je suis attrndl'i' cn voyant lIla COli­
s;n.: qui lave sa petite vaisselle de faïonce, tandis rJue ~ ; \J11 Iluri 1\ 3suie ... Ju les regardé, :YIonsieur, avec les Jal me.; 
' : IIX yeux, el jo bi foilicite ... 

- Vous ul)cz IIl U :·,.irc pleurer, Modeste ... 
- J o demande pal'don à l\1oIlkieur .... Je les félicile tan-(li s qu ,; nous nOlis enfonçons dans les soucis 1 Ah! la se l'\'j-

1 ude ùe l'argwl ! Monsieur pense bien que je ne parle pHS jJ(J1.lr moi persolllletlement, mois les intérêts de .\1. Eus-
1 ;)l' he sont les miens. Comme j'ai la grosso paJ't d('s l' C~ ­)I1' mabilités, j'ai les tracas de la situation de Munsieur ll"ns CIl avoir la surface ... 

- J'admire loujour:l yotre mani're mesurée de vou'> ('''prime;' , Modesle ... Mais, éclairez-nloi sur Ull po;nl qui llI 'i;Migur", Pourquoi avoir fai t de volre fil s un bomme pr,' t il sc laricer vera les haules de3linécs, puisque vous J'rône,: t ll nt la môdiocri t6? 
- 1I61i.\. ~! Monsieur va me plaindre. Au contact no)a distiOl:tiOll, je suis devunu aussI (I. stins;:ué que loule la !lllLlcsso de France, au moiros de pensée et do vonloir ... L'est une sou!Iranr:e muin lol1'lnt pour moi d'entendre \III mot malsonnant ou de su rpr<!udre un g cs~ o in )pportun ... - Pestol 
- Alor ~, j'<li sui"1 mon inclin:1tjon, 'lui était d'n illours l'elle dl' Illon ttls .. , l'.a LOllt ca 111 \ \ ll', ldl'issanl sur le bon­), tlur des p o~ it o s grns qui se con.enl.· nt de peu, jo le:; méprise pour la me,quine'l'io l:O IoJur exis tence .. . 
- Vous me semble,: bien complexe, Modesto .. . 
- Monsi ,'ur a ll'ouvé le mot ,:ui convient ... 
- Bncore UI10 question indi ~ cl' è te .. , Mode'ile .. , Vous ne m'avez jamai ~ parl é de votre rem me .. , Q •. i o tai ~ elh,? 
Le serviteur 50 rt'cuoillit et dit: 
- C'é tait une personne infiniment sérieuse el do bonne éducation ... Elle ét(li~ ill sl i ~u tl'ic e dans IJn milieu l'eCI1 131'­ch6 ... J'a; eu le bonheur de lui plaire et, elle m'a fn it l'honneur do m't.'lp Juser .. , 1.,:e osl morte en J'TI o.l donnao t 

un nls .. , 
- Pauvre Mfl desle ... 
Le servi lem s'inclina r,OlTllOe nn 3mbail~ad"ur duvunt 

une reine, el reprit d uu ;l1 ,t r oJ Lon: 
- l\lonsiellr illt' pel'l11cttl'.l de tiol'iil' co matin pour IU'O, rU[ler t!t' l:I'S ll'I)i, tltlIlH.:. liql iI'S . . )(, ('.!lnnuis lIll 1,1'111 
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Lureau de placement où je pen'le trouver notro aIiairc ... 

- C'est ontendu ... 
Cyrille avait sa tranquil:ité bouleversée. JI complait 

flâner sans souci -et il lui Callait penser à ce personnel 

manqUémt. 
Il avait donc deux sujets qui le hantaient: le vol avec 

cette pénurie de ùomestiques, et la mélancolio de Ghis­

laine relative à son maria~e. II trouvait la jeune fille bien 

désabusée. 11 rêvait de lUI amener un jeune homme beau 

Comme le jour 'e t très bon, qui serait dans l'ignorance ùo 

Sa Corlune. 
Mais c'était encore plus difficile :'1 trouver que de braves 

domestiques, quoi qu'en pensât Modesle. 
La jeune millionnaire était misérable. C'était une 

pauvre petite chose qui doutait de la sincérité do son pro­

choin. La vie, qui aurait dû lui sourire, devenait un cau­

chemar pour elle. Devant ses yeux apeurés grimaçaient 

sans cesse les sourires plats de coureurs de dots, ct clIo so 

disait: 
- Lequel m'atleinùra ... De qui serai-je la proie parmi 

Ceux-là? Comment me dérendre? 
Elle cachail son angoisse sous l'ait- moderne des jounes 

fllles actuelles. 
Au déjeuner, elle fut, comme d'habitude, gaio et 

aimable. 
Ello prévint Cyrillo qu'elle allait passer deox jours dans 

le couvent où elle avait été élevée. De temps à autro, ello 

éprouvait le besoin de so retremper dans l'atmosphère des 

religieuses qui l'aimaient. 
Le fermier fut enchant6 de ce projet. 
C'6taillo lendemain qu'il dev" it prendre le th6 chez la 

ll1arquise de L6sée, et il pensa qu'il serait plus Iibro aillsi. 

:Bien quo Ghislaine no s'inqui6tât pas de ses faits ot gesles, 

II se croyait cependant quelquo pou tonu de la mettro au 
COurant do ses occupations. 

li s'entretint ave: elle des nnuis domestiques, ma is elle 

écoula 10 récit dos in idonts de la matin60 avoc beaucoup 

rlc calmo. Ello élait blasée sur ce genro de di stractions ct 

les r,ronait, avec b eaucoup de libel'Lé d'osprit. 
I!:lle avait appris par la cuisinièro 10 manque do person-

I n ~ 1 ot elle savait quo Modeste était parti pour remplacer 

Os vides . 
. yrillo crQt o('voir rh anter los louangC's do co dC'rnier, 

cl 1\110 l'f'nrhùril tin tout SOli cœ ur ~ llr les flualiLÎ'S du bOll 

bl'rv itcUl' Il ' son LJ~J'u. 

7 
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- Et de votre papa ... nulle nouvelle? 
- Aucune ... C'était convenu, d'ailleurs ... Repos com-

plet ... isolement entier, à moins d'un cas grave survenu à 
la maison ... Mais tout sc passe pour le mieux et vous 
n'avez pas besoin des lumières de papa ... 

Le pauvre Cyrille n'était pas enchanté de son intérim. 
Il avait commis une bévue avec le prince Canhon ... 
n avait provoqué une rencontre et perdu une auto. Un 
vol s'était produit durant son règne ... La liste lui sem­
blait un peu chargée ... 

Dans quatre jours, il rendrait son sceplre et il pourrnit 
de nouveau respirer un peu à l'aiso. II reslerait encore 
quelques jours avec Bachal , puis ce serait 10 retour dans 
sa lerme. li y pensait maintenant avec attendrissement. 

Il lui sembla it être à Paris depuis dos mois, tellement 
les houros écoulées lui paraissaienllourdes d'événements. 

Il aurait ou besoin dune bellc revanche. 
Ah 1 s'il avait pu trouver un mari parfait pour Ohis­

Inine l 
Peul-êLr.:l que le lendemain, chez lu marquise do Léséo, 

vorrait-il un beau I CllllO lLQmme ... 
L hasard est grand .. . 
Juste à co moment, la jeuno fillo disail : 
- Dans les romans, c'est commodo ... l'héroïno trouve 

toujours colui qui lui convient ... .l!JJle tro.verse tous les 
nnuls, mais, au bout du livre, on esL prosque toujours sûr 

d' ~ tre tranquillo sur son sort après fA voir travorsé ses 
angoissos. 

Wle l'il, pondant que Cyrille r6pétait : 
- Oui, c'est jolim('nt commode ... 
- Ainsi, roprit Ghislaine, j'ai lu dOl'nièremonL l'histoire 

d'uno joune !HIe qui, après une neuvaino à saint Joseph, 
désespéréo do n'a voir pas oncoro 10 fiancé qui l'enlôvcrait 
à l'isoloment d 'un châle au ot li l'inctiIT6rence d'une vieillo 
tanlo, jeUo la statue du sainl par la tcn ~ tro ... 

- Ah 1 s'écria Cyrille, c'est un sacrilège 1 
- Elle 10 faisait Sfln s doute en touto candour cl ello 

était si malheureuse, si vous savioz 1. .. Hoint Joseph ne lui 
en a pas voulu du tout, parce que sa statue ost a1l6e 
Mur leI' la tête d'un charm:lnl jeuno hommo qui passa!t 
jusb'mont. .. C'ost idiot do romanesque, mais cola salisfalt 
Loul le monde ... achova Ghislaine. 

- Eh 1 oui, et celn, prouve aussi que los I1cuvalnes 
réussissent ... surtout quand on le mOJ'ite ... 

- C'est vrai ... l!.;h Lien, quand je désospérerai, je fOl'ai 
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une bonne neuvaine pour trouver l'être idéal qui fora mon 
bonheur ... 

Ghislaine se leva de t able et son hôte l'imita. Elle alla 
se préparer pour son absence de deux ou trois jours. 

Cyrille, lUi, réfléchissait profondément.. . Ce n'était pas 
si bête, cette statue jetée par la fenêtre . Elle était tombée 
Sur le prince charmant par la volonté de Dieu. Et Cyrille 
so 'demandait sérieusement s'il ne ferait pas de même. 

Il chercherait dans la maison une statue, tout en fai­
sant une neuvaine. 11 avait juste le temps. Bien qu'il 
trouvât le moyen hasardeux, il pensa qu'il devait s'y 
tenir. Cependant, il crut utile de demil ndür l'avis de 
Modeste. 

Enfoncé dans son fauteuil, il fit venir le serviteur; 
- Monsieur désire? 
- Je voulais vous demélnùer si vous êtes content ùo 

vos nouvelles recrues. 
- EUes mo paraissent pleines do bonne volonté ... ellos 

sont arrivéos pour le d6jeuner qui leur a paru excellent .. . 
Ce monde ~t bien stylé, et sous co rapport, je n'ai qu'à me 
16Iiciter ... Entre eux, ils seraient pout-êtro un pou frustes, 
mai~ je les reprendrai doucement. ' 

- Je suis bien aise de ces choses ... Modesto .. . A pro­
pos .. . 

Cyrille frotta ses mains l'une contre l'autre en pensant. 
que cet (( à propos» n'était nullement à sa plaee. et il 
continua: 

- ... Vous n'avez jamais pensé au mariage de Made­
moiselle? Vous n'avez jamais songé pour elle à tel ou toI 
jeune homme des nombreuses famill es donl vous en tondez 
parler? 

Le visage de MorJcsLe était dovenu grave. 
- Monsieur touche là il un sujet que jo prends, fort à 

cœur .. . J'ai d6jà beaucoup plaint le sort de Mademoisolle, 
pn butte il une masse d'aVIdes ... J'ai cherch6 autour d ,) 
moi, mais c't'st fort délicat. Naturellemont, je ne mo 
Serais paB mis en avant .. . j'aurais suggéré adroitement nu 
valet de chambre do la parlÎe adverse d'on préparer 10 
siègo ... Nous pouvons beaucoup ... Il suffil do surprendro, 
chez le ma!tre que l'on sorl, un signe de faiblos ;o, de las­
situde, dovant sa vie sans loyer •.. On Insinue ùoucem,'nt 
quo lellc jeuno fUl.c serait parfaite, .. 

- Très bien'1. très bien ... 
- Mais je dOIS avouer que je n'ai pas encore surpris 

dans les relations de M. lJ:usLacho ou dans cell <.:s do mes 
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confrères cclui qui r,OllviondraiL... Les jeunes gens ù·;, u· 
jourd'hui Oll~ llllO mOlHaJit~ inclùchiiTrablo- .. 

- Eh oui ... 
- Le fâcheux, c'est que nous' connaissons à fond les 

tra Vt?fS et cela gâte un peu l'ensemble ... Trop de détaiJs 
lIOUS sont r évélés ... et cela empêche notJ'o Impartialit~. 
Mais, Monsieur le sait, on une minute, le destin tourne. 
~ Vous avez raison ... 
Cyrille hésita, puis résolument il dit: 
- Figurez-vous, Modesto, que jo ponsais à quelque 

('hase: un jour, une jeune fille a fait une neuvaine il saint 
Joseph, mais, croyant que cet acte de piéLé n'avait pas 
1 éussi , cHe a lancé 1 staLue de saine Joseph par la 
fenêlrp. 

- Oh l oh l 
- Elle ost tombée ~ ur \Il jouno homme qui est devenu 

s ~ n mari... Que di,es-volls de ces \'oio ~ do la Provi­
cence? 

- Elles ont élé miracul \L'lOS, c'est de toule évidenco ... 
J.ion que le goste mo semble irrespec tueux ... 

- Cela a été ma première iJnpres, ion, m"ÎA, il force de 
réflexion, j'ai 10 désir de procéder de la même manière ... 

- Monsieur cst sérieux t 
- Autant que vous, Mf)ùoslo ... 
- Monsieul' fera la neuvaine ct osera jet ~ r unD sLalue 

de saint? 
- Mois ouL .. 
- Où cela? 
- Par la fenêlre .•• 
- A Paris 1 Juste ciel 1 ot s'il tombo sur la t8le d'un 

vieux balayeur pour punir Monsieur de son uu dac0 ? 
- Vous n'avez donc pas la roi, Modeste 1 
,- Oh 1 si, M?nsieur ... mais, à Paris, je crains que cetto 

I)l él6 ·1!l ne SOIt dangereuse ... La jeune nllo dont vous 
]Ji l'lez n'habitait sans doulo pas Paris ... 

- Vous l'avez devin6 ... Modesle ... ellc v6gél'l il en rase 
campagne ... 

- Monsieu! m'cn dira tant l Il sera beaucoup pardonné 
il ceLl e demOiselle ... Un chasseur qui était sans doute un 
dlûtelain dos environs est survenu il propos... à moins 
que la jrune demoiselle ne l'ait guetté ... 

- L'hisloiro ne lc dit pas ... 
- Ah l c'est une histoiru? Monsieur sail-il que cela 

change beaucoup la face des choser, ? 
- Je l'admets ... Mais croyrz-vous qu'on invenle les 
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romans? La vie fourmille de Caits encore plus romanesques' 
ou Hranges que les meilleures créations ... 

-Je ne contredirai pas Monsieur ... La seule obj ' ction 
que je pourrais faire, c'est qu'il faudra choisir un moment 
où passera un monsieur acceptable. 

- Nous avi serons ensemble ... 
- C'est-b.-dire que nous viserons de compagnie ... Si 

Monsi E· ur m'eH ùonne l'ordre, je 1 exécutera i ... Cependant 
Je consei llerais à Monsieur de ne pas prendre une statue 
de saint ... un prt'ss ' -papiers sera suffisant. .. 

- Vous êtes incomparable, Modeste ... Nous verronf; ... 
Dans tOIlS If s cas, je commencerai la neuvaine ce soir ... 

- Bien, Monsieur ... je m'y joindrai de mon côté ... 
- Merci ... 
- Puis-jo encore me permet tre de posor une question 

à Monsieur? 
- Parlez .. . 
- Mondeur est-il sûr que ce lte neuvaine, I,dte par 

Monsieur, sera tout aussi crricace quo si elle était Iai. e 
pal' Mademoiselle? 

- Ah 1 vous m'on demandez trop 1 ... Mes intenLions 
s ont pur'es , guidées par mon alTection pour mon ami (' t sa 
JllIe ... Dieu écouto !c's simple' ... J o constaLe que MilO Ghis­
laine rs t :,mgoissée par son avenir ... La hantise de se 
s Ivoir le but d'un homme inl ére,so seulement par ses 
miLions la rentl I,arfois mélanco lique .. , La neurasthénie 
pourrait s'en m êler. Pensez qu'ell eû t pu devenir 
Mmo L aur ot 1 ... J 'on Irémls ... Cela n'eüL paf> été la poine 
do !:HlUver le père do le) mort pour précipiter la fille dans 
l'abime ... 

- Mons i '~ ul' a ùu cmm ... 
- Mais oui. .. J e condus donc que, si Je p rends celte 

r,\solution dans h sinrérité do mon 5me, Je nu pu is qu'en 
être récomp r· ns6 ... 

- Pourvu que Jo démon n' intorvienne pclS au dernier 
mom ent, pour que nO Ufl ne cassqiolls p<lS la ligure d'une 
brave dame qui passera sous nos fonêtres 1. .. 

- Vous divtrguez, Modes te, puisque nous guetterons. 
- Et puis, jo ne r60échissais pus, convint 10 sorviteur, 

qu 'on peut prendre un objee minuscul e ... 
- La belle avance si l'intéressé ne &0 senl pas lou­

cité 1 ... 11 taut qu'il soit blossé, qU'OH le soigne iri. .. 
- MonsieuJ' a ùe l'ambition; mais s i :Monsieur veut 

Illon av is, c' sL que Jo hles3u scra lr:rnspoJ'lu il Bea\ljon, 
uvaul (llI 'J HOIIS Ul'I'iviol1s pr~s de lui ... 
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- Voyons, Modeste 1." il faudra le t emps de chercher 
une automobile-ambulance ... 

- Tout cela me parÇ1.ît bien délicat à exécuter ... mur­
mura Modeste. 

- Je vous croyais un hommo de plus do foi ... 
- J'en demande pardon à Monsiour, mais je trouve 

colle de Monl:Jieur bien ... bien touchanto, .. 
- Je traduis : candido ... naïvo ... Jo n'on disconviens 

pas ... je me sllis touj~urs co~flé à Dieu, et cela m'a telle­
ment bien réussi que JO contmue .... 

- Monsieur ne peut ponser IUleux ... 
Modeste s'inclina après cette .phrase,. un peu plus pro­

fondément quo de coutume, pUIS sc retIra. 
L'excellent. Cyrille sc complut, durant quelques ins­

t<Jnts dans <les; réflexions qui devinrent de pluF,l on plus 
onthdusiastes à mesuro qu'elles se mulLipUaiont. 

- C'est une solution, répétait-il, une idée merveilleuse ... 
Cette petite a eu l' ~ ~son. de me p~rler de .ce.roman. Main­
tenant, si le bon DIOU Jugo que JO ne dOiS Jeter la statuo 
sur la têto de l'élu, il m'éclairera auparavant. •. Cest vroi­
ment simple ... Comment n'y avais· je pas pensé 1 ... J e n~ 
/luis pourtant pas plus soL qu'une héroÜlo de roman ... 
Modoste est pal' trop pusillanime ... 

Gaiement CYl'ille se plongea dans lino revue, mais son 
eS;lrÎL était trop surexcit6 pour qu'il pût en tirer promo Il 
lui lallaH du mouvement. 

I::louduin, il songeu qu'il devait s'acheter des perles pour 
la soirée du londemain. 

-- Eh 1 mais, j'allais oubliar l'ossentiel... ,To no puis pas 
me rendre chez cetto marquise sans avoir des pOl·les ... Je 
suppose <;Iu'el.lo ne .rem~rquora pns qu'cIl os soront Causses . 
Je me SUIS laissé ~)r~, d alileurs, que la p!upart des colliers 
des belles dames ot(ucnt faux ... Lo vrai, ello le vendent 
pour s'acheter un apparlemenl, et jo los approuve ... 

Le formier fut bientôt dans 1.0. rue. 11 arpenta, non 
sans joie, les arlères aux. magaslllS illuminés. Il n'osait 
onlrer dans uno bolle boutJqu?, il choisit dans un bazar . 

« Fau,x pour faux, pellsa-t-lI, ce sera tout aussi bien là 
t je serais plus il 1.':1160 ... Cos ~om~is ùe nngasin sont 

telloment grands sOigneurs que Jumall'l jo no poul'l'ai lour 
oxpliquer mo~ afl'airc: J?ans caLte ~irconsVmce, Modeste 
mo manque blOn,. mais JO no v.eux l'IOn lui dire ... 1'.:11 l'en­
lrunt, j'essayerai mon smokIng, C'ollt-i.l-dil·o celui de 
Bachal; il m'ira parCailomont... " 

Cyrillo trouva deux pOl'los un pou grossos qui lui sem-
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blèrent du plus heureux erret. En imagination, il les vit 
en broche pour la Mélie et sa joie en fut doublée. Il ne 
douta pas du plaisir qu'elle en aurait. 

Cette pauvre Mélie ne s'imaginait guère la vie qu'il 
vivait. Il avait préféré ne pas éclairer sa femme sur la 
fortune de son ami, voulant jouir de sa surprise quand il 
le lui apprendrait. 

Il n'était plus question d'inviter Bachal dans sa ferme, 
où il n'y avait qu'une pompe fi. la cuisine. Que deviendrait 
son ami dans la modeste chambre où une petite cuvette 
tenait. lieu de lavabo 1. .• 

Cyrille avait bien pensé de temps à autre à modifier 
son installation, mais la Mélie lui démontrait, chiffres sur 
papier, qu'on pouvait achetor une vache avec le prix d'un 
robinet, un cheval avec la baignoire, un veau avec la plus 
grande cuvette. 

La discussion se terminait par l'achat do ce cheptel, qui, 
un peu plus tard, allait grosSir le capital amassé. 

CHAPITRE X 

DANS LES SALONS DE LA MAnQUISE. 

Ce fut très joyeux que Cyrille, le lendemain soir, s'acho­
mina vers la demeure de la marquise de Lésée. Au dernier 
moment, il aurait bien cu quelques questions de protocole 
fi. r6glcr avec Modeste; mais ne voulant pas laisser doviner 
son projet, il partit. A Dieu vat 1 

Jl avait le smoking de Bachai. Il était peut-ôtre un peu 
étroit du dos ot laissait découvert un peu trop do gilet, 
mais Cyrillo avait déniché un gilet de soie brochée d'une 
couleur ~a1lJnon, si belle qu'il n'avait pu résistor à l'endos­
ser. Ses perlos r , ssortaiont et il so domondait à lui-même 
si elles n'étaient pas v6ritablcs. 

_ J 'y vois certainoment un orient, comme ils disent ... 
Eh J,icn 1 la Mélie aura là un beau cadeau. 

Il était ganlé de beurre Irais, ct comme il avait vu dans 
la ruc des messieurs sans chapeau, il les avait imités. Pon­
dant cetto soirée, il savait qu'il resterait nu-tôte, et pour 
10 trajet il ne croignoit pas le froid. 

Devant l'hôtel de la marquiso de L6sée stationnait une 
suite d'aulollloLilcs. Il murmura; 
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C'e~ t bien là l'inLimité r e LreinLe, autrement d;t, 
l'intimité élasliqu r . 

Cyrill e, qui était à pied paree ' que le temps étai t au 
beau et qu' il aim ait la marche, se mélangea aux invités 
(lui descendaient de voiture et les suivit ... ' .. 

Comme les auLres, il alla dans le vestlrure, ou 11 donna 
sa canne eL Bon pardessus, puis il entra dans les 
salons . 

11 salua de droite ct de gauche et pria un d ~ s valets de 
pied de lui désigner K Mm e la marqUl!';c ». 11 vIL une dame 
!1 cheveux blancs , avec un ::l ir doux et bon . 11 s'approcha , 
e l quand il rut il deux pas d 'elle il s'inclina comme l'aurait 
[., il Modeste , ct murmura : 

- Bonjour, madame la morquise ... 
- Bien, mon ami, bien ... riposta la marquise sans pIns 

5'occup t'r de lui. 
- Tic'ns, pensa Cyrille, jo suis déjà son ami, et je n'ai 

p u!'; ou le l omps de lui raconter que je r emplace Bal:haJ... 
( '0 qui doi t prouver que cc dernier ne lui lient guère au 
lQ)\1l' .• , 

Co mme la marquise causait aveG des invilés, Cyrille 
so rangea dnns ull e embrasure de fenêtre et regarda. 

Los mess:enrs eL les da mes qu'il voyail se mLlaient 
s'rnnu ycr des qu'ils éLaientlivrés ù eux -mêmes. Puis, quand 
on leur parlail, des sourires s'épanouissaient S UI' leurs 
vi sages cl uu nlhousias me fu sait de leurs paroles. 

Lu lII arqu ise pnssa cl dit un moL aimable à quelques 
personnes, puis , découvl'ant Cyrille, 0110 lui murmura; 

- Mon ami, a llez-vous joindre a ux autres , ne reslez pos 
Iii... 

- Ri en, mada me ... 
L'a mi de Hachai rompiL le cercle qui ét1iL devanllui ct 

sc diri gea vers un groupo ùo messieurs cl s3aya d'entrer 
dans la conversaLion. 11 lui [ul J'épondu ove.; polilesse , 
mais sans gr nd a ITabililé. 

La marquiso vin t à lui r l il l'aLlendiL la bouche en cœur, 
E llo lui sourlla cnl l'e hau t cl ba" ; 

- Mon pauvre garço n, l' nJ ovcz rcs gants bourre frais ct · 
allez en Ill et tre d 'autres , .. Vo tre gj ]Pt a u ~s i ost grotcs'l uo ... 
eL .. 

Bouche bre muintwanL, Cyrille contempl ait la vieillo 
dame, qui, interrompuo dalls son discours par de nouveaux 
a rriv n nl ~ , lui lournai l 10 dos. 

e Ah 1 çà, pensa Cyrill o, tltl 'c~t-eo qu'ollo a ? Mes ganl.s 
sont Li en ... Quant ù mon gilet, il cst êlégan l. .. Je Y a i ~ lui 
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demander des explications à ce tte damp ... Modeste m'a 
dit qu'elle é tait très gentille ... » 

11 alla délibérément vers elle et commença : 
- Madame la mal'quise ? 
Elle se retourna et r épliqua, l'air impationté : 
- EnOn, mon ami, sortez de ce salon où vous n'avez 

que fDire pour le moment... 
Les yeux écarquill és, Cyrille s'apercevait ennn qu' il y 

avait méprise, quand une voix résonna derrière lui, tandi s 
qu'un bras se gll ssoit sous Je foicn et l'entraîna it. 

- Je vois, lTlonf! ieur, que c'est à vot.re tour d'atre pris 
pour un domestique ... 

Interloqué, Cyrille r ecoonut le prince de Canhon d'At­
t ak .. 

- Mon prince ! ... balbulia -t - i1, avec une frayeur nouvello 
d'avoir un duel au bout de la soirée . 

- Ne m'appelez pas « mon prince ", p rince sufHra , ou 
mi eux l'ncoro : Monsieur, tout court. 

Cyrille s' inclina et essa>,a de pa rler: 
- J ' suis confus ... J 'al une honte inouïe à être de vant 

vous arrès la bévue que j'ai laite ... 
- N'en parlons plus ... Je su' s vongû sans le cherchor, 

puisquo l\Imo Lle Lûsôe a commis la môme Cl' reUI' que vous ... 
(.'Ls t nne consola tion pour votre propre as . 

- Oh! moi, il élait facile de me prendre pour un 
domestique .. . je no suis qu' un Cermier pas dégrvssi .. . Il 
me reste les signes d'un 1:100 111' quelqu erois pénible .. . mais 
vous, un prince , qui forc6 ment avez grand air ... Savez- vous 
que Modeste a failli s'uvanouir de désespoir quand il a su 
ceLle histoire? 

- Ce bon Modes te ... 
- Ah! Monsieur, cl'oyez encore ü I.oules mes excuseS. 
- C' est fini ... vous (, t(8 un si bravo homme ... Venez , 

io vais VOIlS préscnlel' dons les formes à Mme de Lésée. 
Mais auparavllnt, dites- moi donc pa r quel hasiJ rù je vo us 
trouve ;I U milieu do celle Hoci été? 

- C:'est h ien simple ... J e vous ni illrormé, lors de notre 
prcmi i're renconll'e, du remplace ment que je fa isais ... 
Bachnl, qui veul bien me p ermettre d'Olrc son a mi , m'a 
prié de tcnÎl' sr ~ : ôle pour quinze jourq, pa.rce qu'i l en 
é Lait l'x,,ôd6 .... 1 :\1 donc la d é du I>0uvorncmrnt encore 
pOUl' trois joul's . .. Or , IlII u masse d'in vlla liong an i "ent pour 
Bach,,1 l mo.Igr6 1'J.v is ri e Modest(' .. . 

- j\h 1 il vous avait di ssuadé ... 
- .. , J 'ai vou lu s::t ,, (,i l' ce que (" é ~ ai l l'I u':> Il' grnnd 
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monde ... Cependant, je ne tenais pas à m'introduire chez 
une dame hautaine qui m'aurait fait un afIront. .. J'ai su 
que Mmo la marquise dt) Lésée ... 

- Supprimez le « madame n . • • c'est la cause d~ cette 
méprise malheureuse ... ou alors dites Madame tout simple­
ment. .. 

- C'est vrai, j'avais oublié de m'éclairer près de 
Modeste ... Il Y a une foule de détails qu'?n négligu .. . 
Merci de me conseiller ... j'ai su que la marqUise do Lésée 
était bonne et aimable . 

- Et vous êtes venu sans autre formalité? 
- Mais oui ... J'avais l'intention de lui apporter les 

regrets de mon ami et de lui dire quo je le remplaçais à 
sa soirée ... 

- Vous n'êtes pas banal, vous savez 1 et si Mme de Lésée 
vous avait répliqué: c'est M. Bachal quo jo désirais rece­
voir et non pas sa doublure ... qu'aurioz-vous répondu? 

- J'aurais été pris de court, mais certainement j'aurais 
pensé: voilà une dame qui, quoique bien néo, manque do 
polilesse ... 

- Bion pensé, chor ami de Bachall. .. répliqua 10 princo 
en riant... Venez, maintenant, jo vais vous présenter :l Ia 
marquise en lui apprenant que je vous nvais donné rendez­
vous chez elle ... J'espère que, sous mon égide, "9'ous seroz 
10 bienvenu ... 

- Quo vous êtes aimablo, Monsieur ... 
Le prince de Callhon d'Attale, reprenant familièroment 

le bras do Cyrille, s'avança VOl'S la marquiso qui causait 
avec deux personnes. 

Celles-ci s'effacerent devant le princo. Il dit: 
- Madamo, permettez- mal de vous présent or M. Cyrille 

J ouraud, un de nos plu.s distingués agricultours, et do plus 
un homme bravo qUi a sauvé lu vio do noll'e ami 
Bachal. .. 

La marquise, dont le visage s'était empourl?ré jusqn'aux 
cheveux en voyant cet inconnu sous la protectiOn du princo, 
se l'omit vito, cn vraio femme du monde. 

Elle eut son sourire le plus gracieux, t aff l'ctant rio voir 
Cyrille pour la promiilro fois, elle 1'6pliqua pour réparol' 
de son mioux : 

- Que je suis heurellsr, Monsieur, de fairo votre con­
naissance ... J 'espère que mon sulon vous vonu souvent ... 

Le fermier no pouvait prononcer une parole. Sa Inngue, 
sèche, ne remu<ljl pIUA. Il no pensu.i l qu'à uno saulo plJraso ; 
Si la Mélie me voyaill 
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Le prince le fil reculer doucement pour laisser la place 
il d'autres personnes qui venaiel1t pal uer la mattresse de 
maison. 

Cyrille dit tout bas il son pro lecteur : 
- Elle ne m'a pas reconnu, tout va bien ... rien que 

d'être il côté de vous ... elle m'a pris }?our un autre ... 
Le prince sourit finement, et, ne Jugeant pas utile dE 

révéler il son compagnon la haute tactique mondaine, HIe 
confirm;J. dans son illusion. 

Le fermier eût volontiors été exhubérant, tellement sa 
joie ét~it débordante, mais il so contenta de se montrer 
épanoUI pr\lsquo sans paroles. 

Il out cependant l'occasion de placer deux ou trois mols 
d'agriculturc avec un ami du prince, et il se montra ~i 

documenté sur diverses questions qu'il recueillit une appré­
ciation louangeuse. 

Il SQ retira avanl minuit, cn remerciant avec reconnais­
s:mce celui qui était venu il son secours. 

Quand il rentra, il croisa dans le veptibulelebOIl Modeste, 
qui cul un haut-le-corps, sÎlôt réprlm6, en le voyant. 

- Ah 1 Modeste ... vous vous demandez d'où je viens? 
- .1 e n'oserais mo pel'moll.re unc telle curiosite 1 ... 
- Vos yeux parlent pOUl' vous 1 
Ce n'était nulloment vrai. Les youx du serviteur étaient 

trop disciplinés pour qu'une semblablo pensée y trans­
parÎlt. 

- Eh bion, continua Cyrillo qui brûlait d'on vie de 
(aire de l'ciIoL, jo sors de chez la marquiso de Léséo ... 

- Monsieur est allé chez Mmo la marquise? bégaya 
Modesle av oc un peu d'épouvante. 

- Mais oui, mon ami, plastronna Cyrille, ot savez­
vous par qui j'ai été présonl6 et patronné au long- de la 
Iloiréo? .. Doyinez ... 

- Je n'en ai aucune idée . .. 
- Par 10 prince do Canhon d'ALtak ... 
CyrHlo, so redreEjsfJUl comme un coq, jeta SOn pardessus 

aux mains de Modesto médusé. 
Par un sentimenl de pudeur compréhemiblo, il lut la 

méprise do la marq1l1se. 11 ost dos choses qu'on ne confie 
qu'à son ombro. Il ne pouvait joter le discrédit sur sa per­
sonne et sur la situation de Modeste. 11 valait mieux 
d'ailleurs, montor dans l'esprit du servitour quo d'y 
descendre. 

Modeste, ébarlué, no sa vail plus que dira. II reconnais­
sait le smokiug do son mallro el trouvait Cyrilla un peu 
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corpulent . Mais il n'en dit rien. Du moment que Je prince 
avait jugé bien de s'occuper de Cyrille, c'est que, dans ce 
salon, le fermier ne représentait pas trop mal... Cepen ­
dant, ce gilet!. .. Modeste en pensait long là-dessus ... 
mais le remplaçant de M. Bachal avait dû efTacer cet 
ensemble peu enchanteur pal' une originalité que cher­
chait Modeste. 

11 ne se doutait pas que tùut proven1it de l'erreur de 
la marquise e t de l'apitoiement du prince , de sorte que 
cette sOirée l'es la comme un mystère pour lui. 

Loquace maintenant, Cyrille citait des IIOIl1S entendus, 
et instruit par son. cicerone s~r quelques titres des person ­
nages entrevus, Ii stupéfiait Modeste par une aisanco 
nouvelle. 

Bnfin le serviteur se reLira et Cyrille lui rappela : 
- N'oubliez pas la neuvaine, Modeste ... Vous savez que 

nous avons un devoir à remplir ... 
- Je m'en souvenais, Monsieur ... 'l'out m', dit que 

Monsieur réussira parce qu'il est né sous une étoile 
favorable . .. 

- J'en accepte l'augure, Modes~e ... 
- Depuis quo Monsieur m'a conné quo M. Je prince de 

Canhon d 'Attak avait favori sé Monsieur de sa bien­
veillance, je suis persuadé que Monsieur pourrait arriver 
ici; aux plus hautes des tinées en se poussant un peu,.: 
Monsiour acquiert de la race ... 

- Ah 1 ah 1. .. cela s'acquiert donc? 
Modeste prit un, ma,intien d'homme du monde oL regarda 

Cyrillo d'un ceJ'tam air. 
Celui-ci rit ct l'épliqua devant cette :Jtti tude : 
- C'est vrai, Modeste ... cela peut s'acquél'ir, ot je n'ai 

qu'à prendre exemple sur vou~... . 
Sans un mot, M:>deste l'ep l'It sa physlOnonlie de se rvi­

teur modèle et disparut. 
Le fermier, seul, murmura : 
- Quel type extraoJ'diItaire 9ue cet homme 1 ... Mais cell 

n'cmpèche pas que j'ai prodUIt sur Jui un fameux effet ... 
JI a beau ~tre cuil'ussé contre les étonnements mon succès 
l'a "tteinL ... Maintenant, il, es~ temp~ de pons~r aux choses 
sérieuses ... Prion; pour OI11slalno, pUl3 dormons ... 
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SHAPITRG XI 

LA NEU VAINE OPÈRE ••• 

Cyrille se réveilla dans dcs dispositions admirables. Il y. 
eut une lettre de Ghislaine par laquelle eH., annonçait 
qu'ell e prolongeait son séjour jusqu'au lendemain soir. Elle 
l'evien,drait pour le dlner . , 

Le fermier eut , alors le projet de visiter Versailles, si 
touterois sa correspondance lui en donnait le t emps . .b;lIe 
était nombreuse , mais comportai t un bon nombre d'invi- , 
t ations ù des réunions à des comités. Il y eut aussi une 
lettre de Mme Parembère, qui s'excusait encore de s'être 
fourvoy ée dans une offre pécuniaire. Elle invitait de nou­
veau Cyrille, mais ce dernier traitait maintenant cette 
histoire de baliverne. De plus, la mondanité de M me Parem­
bère ne l'éblouissait plus .. . Depuis, il avait vu mieux. 

11 avait 6t6 l'ami d'un prince durant une s oir ~e . .. Quel 
souvenir! 

Le régisseur du château voula it la présence de son 
maître pour une répar ation aux communs. Cyrille ~e di ~ 
qu'en repar tant il passerait à ce château pour épargner 01 ' 
]jachal ce voyage. Il avait l'habitude de ces réparations 
et savait ce qu'il en était. 

Les demandes d'argent étaient au nombre de trois. 
Mais le Cermier se blasait maintenant. Il avait compris 
que nulle forlune ne tiendrait devant l'avidité des incom­
pris, des rêveurs, des paresRcux, des parasites , des men­
J iants et des débutants ... Beaucoup de personnes pré­
féraient commencer une entreprise avec les capitaux des 
autres et laisscr les leurs en sécurité . 

Cyril le , avec un peu plus de cél6rilé à m esure que 
l'accoll tumance lui venait, régla sa correspondance et se 
trouva libre vers 11 heures. . 

- Modeste, je vais a1l('r visjter Vers ailles ... Mon séjour 
lr i tOllche à sa fi n ... Mo n ~ i e ul' va rep r'mo re son pOBte 
dans trois jours . .. Ma demoiselle ne rentr l' I'U que demain 
soir pour d lner . .. J o vais donc prolitel' de ma journ6e p our 
explorer Versaillos que je ne connais pas ... 

- Monsieur a r ,ti son ... C'es t une promenade aussi hell e 
qu'intéressante ... II Y Il peu de mé!anr;olie ... mais il fJ.ut 
se dire que tout passe ... 
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- Hélas! 
Cyrille s'en alla et déjeuna dans la ville des rois. Il 

visita tout ce qu'il put, puis revint il Paris, où il dîna au 
restaurant. 

Soudain, il <e dit qu'il aimerait entendre une pièce de 
théâtre, et comme on jouait ce soir-là une comédie de 
Molière, il s'y risqua. 

11 y prit. un plaisir extrfme. Toute la journée, il avait eu 
lm état d'âme délicieux, soutenu par le souvenir impérh­
sable de la veille. 

II eut l'idée de rentrer il pied, le temps restant sec. 
l! sc perdit un peu, tourna dans des rues, revint sur ses 

pas, et ilnalement échoua dans UDe artère assez déserte. 11 
y uperçut un hommu qui luttait avec un autre homme. 
L'ull des doux tomba et l'autre,s'onfuit il toute allure . 

La première pensée do Cyrille fut de se sauver, mals 
la seconde l'amena près de l'homme tombé. 

C'était un jeu no homme qui pouvait avoir trente ans. 
11 n'était qu'étourdi par un coup à la tête, ct il ouvrit les 
yeux quand Cyrille lui parla: -

- Vous êLes blessé? 
- Non ... je ne crois pas ... maÎs j'ai reçu un coup sur 

la nuque qui m'a pri v6 de forcc ... 
- Je vais vous aider fi vous relevcr ... 
- Morci, Monsieur ... 
- Lù ... Avez-vous été volé? .. 
- Non ... l'apache n'a pas eu 10 temps ... 
- Tant mieux!. .. jo vais vous reconduire chez vous ... 
- C'est quo je n'habi te pas Paris ... Je cherchais précisé-

ment un hÔlel, vonant de débarquor .. . 
Lo jeuno hommo élait tout à fuit l'omis et il pouvaît 

marcher sans trop de mal, quoiqu'il boitât 16gèremt:nt. 
- 11 faut que jo me présenle, ~onsleur, parco quo vous 

avez droit I.t toute ma reconnaissance : 10 vicomle do 
Lal'acho •.• 

- Bt moi, Cyrille Jourauù ... 
Une id60 extraordinn ire venait de f;urgir dans l'osprît 

de Cyrille: si c'était là 10 jeune homme rêvé, ellvoyé pal' 
la Providence? 

Alors ... il no rallait pas l'abandonnel', mui~ l'emme­
nel' pnur sa voir ce qu'il pc~sait: 

- Écoutez, MonslOur ... Je V~IS vous proposor uno chose: 
j'habite aussi il l'hôlel, et $1 vous voulez m'y accompa­
gner, je veillerai sur Vous ... Cola m'ennuie de VOU! savoir 
seul. .. 
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Le jeune homme regarda quelques secondes son compa­
~non sans répondre. Sans doute, cet examen rapide suffit-il 
a le rassurer, car il répliqua: 

- J'accepte votre pruposiLion ... Que ce soit un hôtel ou 
un autre, cela n'a nulle importance ... 

- hon ... j\lppelle un taxi. . . 
CylÎlle, malgré l 'heure tardive, Iut assez heureux pour 

en voir un. 
11 le héla, donna son adrrsse, aida le jeune homme à y 

monter et s'installa près de lui. 
Cyrille n'était pas tâché d'êtro en voiture, ayant com­

plètement perdu le sens de l'orientation. 
Après quelques minutes de trajot, le chauITour stoppa. 

Le jeune homme, dans la demi-obscurité, no distinguait 
ni l'avenue, ni l'immeuble. Tlmjours sous 10 coup d ,) son 
étourdissemeut et do sa doulour à la nuque, il se laissa 
conduiro. 

Quand Modeste vint au-devant d'eux, il crut au gérant 
do l'hô lel, ot il ne nota pas davantage le clin d'œi l Impé­
rieux quo lança Cyl'ille à Modeste pour lui intimer l'ordl'o 
de rester siLencieux. 

Le fermier, aidé du serviteur, étendit 10 jeune homme 
dans le lit moelleux vito préparé, où il ne t'lrda pas à 
s'endormir. 

Cyrille ommrna 1 domestiquo dans 10 cabinet de M. Haclral 
et lui dit d'uno voix assourdio : . 

- Mon bon Modeste, la neuvaine opèro ... Jo crois que 
co Monsiour ost envoyé du ciol... 

Lo bon Modeste écouta de toutes sos or illo , 10 ré ,'it 
imprévu, ot, s'i! 110 se partagea pas tout de suite la c:lnvic­
tion du formier, il étaIt tout prot à y souscrire. 

- C'ost un "icomte et cela ne vous déplairait. plS ... 
Puis co garçon rr; t beau etbioll bâti ... Jo lui ai lais:,é croiro 
que je logeais à l'hOlel, ot, omme ce coup do poin~ l" 
étourdi, il esl plein do confiance ... Le grog que nous lui 
avons donné ya le plongor dans un sommeil épais, dont il 
50 rôveillera demain omplètoment remis ... Alors je le 
ferai parler pour savok s'il connalt )0 nom des Barhal. .. et 
nous verron.<; ... Jo lui expliquerai quo jo suis hez un 
ami ... 

- m Madomoiselle? 
- Dicu yn'inspil'l'rn ... Du momenl que ce jeune hommo 

s'est tlOIl 'ô sur mon chemin par miracle, nous n'avons 
qu'à nous confiel' à la de~tlnée. 

- Monsieur ost rudement lort... 
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Moi 1 pas du loul ... c'ûs l la neuvaine qui a lout 
amené ... 

- Ah! je souhaite bien que ce Monsieur soil celui qui 
doit venir, prononça Modflble qui reprena it ses esprits .. . 
Monsieur peut être certain que je n'ouvrirai pas la bouche 
sans les ordres de Monsieur ... 

- J'ai pleine confiance en vous, Modeste... Pour 
l'instant, nous n'avons qu'à laisser dormi r notrd jouven­
ceau ... Sa por te est fermée il clé. 

- Monsieur pense il lout... 
Cyrille ct le servi teur l'entrèrent chacun dans leur 

chambre, et si cc dernior eut une nuit agité3 par l'audace 
de M. J ouraud, clui -ci ne fut pas moins exciLé pal 
l'impulsion bizarre qui l'avait poussé. 

11 eut plusieurs réveils. Il voyait tour il tour Ghislaine 
et le vicomte qu'il avait beaucoup de mal à persuade l' de 
s'épou ser. 

Quand il se réveilla, il était inondé de sueur, mais il 
réfl échit qu'il avait oublié de fermer le radialeur. 

JI éta it 8 heures. L'appar temenl se r6veillait ct des 
portes s'ouvraient. 

Modes te apparut: 
- Ou vrez la porte du vicomto et met tez-volis il sa 

disposition sans trahir que c' e~ t un hôtel particulier ... 
Modeste s'acquitta de sa mission , ct no pu t qu'annoncer 

que Je jeune homme dormait à poings cerm6s avec une 
r égularlt6 parfaite .. . 

- 'l'out va bien .. . 
Cyrille s'occupa de sa correspondance, heureusomen L 

peu nombreuse, quant à la partie int6ressante eL 
att.endit. ' 

Modeste ne put lui cacher ses réfl exions : 
- J e suis assez inqui ~ t, car, ~ la première parole quo co 

Monsieur prononcera. Je saurais de quoI milieu il est et 
s'il pourra convenir à M a d o moi s~ J1 o .. : ' 

- J e comprends ulors votre IOquJétude, muis moi , jo 
suis trunquill e .. . Si les choses sont pour s'arranger il o:J t 
complètement inutile de se tourmenter .. , ' 

- Que Monsieur a donc un heureux caractère .. , 
A 11 h . :.JO, Modeste, avec un visage radieux, vint 

prévenir Cyrille : 
- II est révei1l6, Monsieur .. , li a sonné... je slIis 

accouru ; il m'a regardé avec intensité ct m'a di t : « J 'ai 
( ' r l1 voir Je valet do chambro de boune- Ill aman .• 

- E t j u l'onslnte lJ uo cos purolo. vuus ont s:ltiR(ait .. . 
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Fldnomont, Monsieur... elles sentent la vieille 
~ ari stoc ratj e française ... 
, - Très bien ... Et ensuite qu'a-L-il dit? 
, - 11 m'a demf4 ndé : dans quel hôtel suis-je donc Îei? 
C'est tranquille comme une pension de ramillo ... Où es t. lû 
monsieur qui m'a conduit dans ce t asile reposant? .. 
Puis- je lui parler? J'ai répondu à cette dernière question 
que j'allais avertir Monsieur ... 

- Bion, Modeste ... Priez donc le vicomte de L arache 
de venir dans mon cabinet .. . 

Bionlôt après, Je jeune homme entrait: 
- Monsieur, d it Cyrille rondement, je vous souhaite le 

b onjouJ' ... ,} 'espère que vous avez bien dormi et que vous 
Ile vous r essentez plus de votre combat de boxe d 'hicr 
soir? 

- P as du tout , Monsieur... Mais, ce ma tin, j'étais 
é tonné de me trou ver dans un hôtel a uss i agréa hIe ... Le 
Ililencc n'est pas le fait, d 'ol'dill aire, des hôtels pari­
t;iells ... 

- Monsieu[', je dois vous avouer que vous V QUS trouve z 
dans un hôtel particulier ... J 'y suis moi-môme en séjour 
chez mon ami Bachal, ab$ent pour le moment, et qui a 
mis sa demeure à mon enlière disp osition .. . 

- Je suis confus, Mo nsi our ... 
- Ne le soyez pas 1 Bachal. .. vous connaissez sans doute 

cc nom ? 
- N ull ement. .. J'arrivais hier soir de mon déparlement, 

d'où je ne suis sorli que rarement ... mais j'éprouve le 
besoin do me créer une siluation ... J'ai quatre frères plus 
jeunes que moi ct deux sont d'nge à fairo valoir notro 
bien ... Les deux au tres sont encore en pension ... 

- Votl'o idéo est exellenle ... 
. - J 'ai rail des éludes de droil ( ~ o ll1pl è t es , el je p ense 
pouvoir entrer dans quelque admi n i ~ lj' .:l ti o n ... 

- Vous avoz quel age ? 
- Vingt-huit ans ... Mais je vous p arle comme à un 

ami ... Bxcusez-moi .. . 
- Mais ne vous ai -je pas traité comme un ami, moi 

aussi, ell allant il volre secours, hier ? 
- C'esl vrai, el je vous en remercie encore ... Grâce à 

vous, je n'ai pas été volé ... ,l 'ai passé une nui t exellente ... 
Le domestique môme m'a fait plai:; ir ... 

- Oui, c'est un ancien modèle .. . 
Cyri lle, tout en bavardant, observa it 10 jeun e homme . 

11 10 t rou vait très bion phy:;j'lu omcnl. Urund, br un, des 

I! 
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yeux francs, l'air ouvort, il lui semblait que ce spécimen 
de prétendant pouvait convenir à Ghislaine. 11 falwit ëtre 
adroit. 

Ce qui ,était parfait, c'est que ce jeune homme ignorait 
le nom de Bachal, donc sa fortune. 

Comme une idée en entraîne une autre , Cyrille eut vite 
imaginé un plan. 

L'essentiel était de gourder le vicomte ùo Larache 
jusqu'au moment où Ghislaine rentrerait. Il dit: 

- Vous me ferez lé plaisir de déjeuner avec moi... Je 
puis agir comme il me p~alt ~a!1s la maison ~e mon ami, 
qui est un frère pour ma!. •. J al ulle fille, maIS elle n'est 

fo
as là au jourd'hui , ou, du moins, elle ne rentrera que clans 

'après-midi . .. Je l'ai accompagnée à Pari ~ , parce qu'elle 
a eu l'idée de se retrouver dans le couvent où elle a 
été élevée .. . J e suis agriculteur ct nous peinons assez dur 
toute l'année pour nous permettre huit jours de va­
cances .. . 

- C'est Jégitime ... 
- Ma femmo s'opposait quelque peu 0. ce voY,1ge, mais 

on no peu l. sevrer une jeuno fille de tout plaisir ... 
Le vicomte do Larache évoquait dans son imagination 

une jeune paysanne aux joues rebondies ot il la toile tto 
sans goût. 

Cyrillo racontait tranquillement ce qu'il désirait quo l'on 
::.ùt. 11 quesl~ o nllaj.l ~ans ~n ayoir l'air, et il romprit 
quo cetto famIlle VIvait lorL ume. Le porJ n'6tait plus 
là, et la mère, veuve, se débrouillait au milieu do ses' 
terres . 

Le vi romte de Larache, prénomm6 Andr6, avait ju"'6 
qu 'ii pouvait, S!lOS dommage, lais;or sos frères g6rer la 
propriét6. Ils ajm u i e ~t boauc?up . ce genro d'occup ', tions, 
alors qu'André, de gouts plus cltadlils, n'y tenait pas essen­
tiellement. 

Cyrillo trouvail le jeun~ homme doux et. s6rieux. Ayant 
été très tôt chof de J'amlllo, le peius de la vic l'avait 
mÙri. 

Ceci phisrtit particuli èrement nu lermier. Il ndmirait 
l'aide ùo la Providence. JI avait fallu quo, à point nommé, 
Cu jeuno vicomte vînt à Paribl. .. C'était le miracle. 

- Comme vous devoz être courbatur6 aprù., votro socousse 
d'hier, nous resterons à nous l'l'pO$er l,llIsiblement aprùs 
le déjeuner, ct ensuite nous verrons ... Vous avez probuble­
ment des courses à etrectuer? 

- Oui, je dois me présenter choz un vieil ami do mon 
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père, qui doit m'introduire, je 10 soulwiLe, dans une des 
administration.; dont il fait parLie ... 

-Bon... . 
Cyrille réfléchissait que le plus simple était de prévenir 

Ghislaine qu'elle eût à rentrer vers 15 heuros. 111ui don­
nerait une explicalion succincte par Modeste, et il ln 
compléterait quand il la verrait. André de Larache ne se 
nt pas prier pour rester. Sa jambe était encore endoloriel 

par sa cllUte, ct il était content de n'avoir rien à pensel{ 
pour le moment. Son hôte paraissait si hem qu'il aurait 
cu peur de l'indisposer alors qu'il lui dèva it presque 
la vie. 

Le temps passa, après le déjeuner, dans un bavardagE 
sans fatigue. La vie claire d'André plaisait à Cyrille, et i! 
formait des vœux pour que Ghislaino prnsu.t de môme. 

Vers 15 heures, Modeste entra dans 10 buroau où les demo 
hommes s'étaient installés. Complètement r emis, André 
p(\J'lait de repartir et Cyrille no 10 retenait plus. C'ét a'~ 

son jeu. 
Quand Modesto vint l'avertir qu'on 10 demandait il 

s'excusa pros d'Andro en 10 priant do l'attondro. ' 
Celui-Ci resta dans son fauteuil il rôver, tout on achevan l 

une cigarotte . 
Cyrille était allélrouver Ghislaino dans 10 pelit salon. 
- Bh bien, Monsieur Jouraud, commença la jeune fi l16 

en ri allt, en voilà une mise en scène 1 
- Chut 1 ... c'est la neuvaine 1 ... Modesle vous a mi s~ 

IlU courflnt? .. . 
- Très mali ... je croyais qu'il divaguait ... 
- Non ... Vous savez le plus gros ... Ce jeune vicomte 

est fort bion ... Vous êtes ma Hile ... Il sait que nous 
j,ommes des fermiers qui travaillons forme ... Il ne connUit 
même pas de nom votre père ... donc sa fortune encore· 
moins ... et je l'ai chambré pour qu'il n'en apprenne 
rien. 

- Vous êles un dipl omale-né, murmura Ghislaine, riant 
toujours de toute cette uimablo com6die, qu'olle jugeait 
aussi romanesque qu'mgôlIicuse. 

- L'essentiel est de savoir s'il vous plaira ... 
- ous nIIons voir ... cher papa 1. .. 
- Ma J1IIel ... 
lis rirent ga.iement; et Ghislaine repriL : 
- Que vous ùtes bon, touL do même 1 Une neuvaine et 

J'nct ion .. . 
- Aide-loi ... le Ciel l'aidera 1. •• 
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Cllt cntreLlon a vait duré quelqll"s fie, ·ondes. 
Vivement Cyrllle retourna près do 5011 invii(', et , le cœ ur 

uu peu haletant , il attendit l'entrée de Ghislaine. 
Dix minutes passèrent, quand une voix fraîche s'éleva 

derrière la porte : 
- Mon père est clans le bureau, Modeste ? 
- Oui, Mademoiselle ... 
Le battant fut poussé vivement et une radieuse jeune 

aile s'écria: 
- Bonjour, papa 1. ., 
- Bonjour, mon enfant ! ... 
Mais la jolie appar. tioll ri fT e {'.L.~ de l'CS' cr figée sur le 

seui l de la pièce à la vue d'lm in ·onllu. 
Le vicomte de Larache s'éta it levé, étonné devant celte 

, paysanne» imagin!;e . 
Quoi 1 c'élait là une fill e des champs, brûlée par le soleil, 

t:innée par le vent ? .. C'était avec ce goût fIue s'habillaient 
l"s fermières, dans le p(lys du cultivateur ? 

Cyrille, de son œil lorrain, scrutateur s'il en ful, ne 
perdait pas une impl'fssion des jeune gens .. . 

- I.!Jh 1 eh 1 la neuvaine continue d'op61'CI' .. . Ghisluine 
est surprise ... Quant au vicomte, il est sous le coup ùe 
}'admir:ll icn .. . 

Cotto ~ ci')le :wll i t cl 1Il'é l'espace d 'un éela i 1'. 

- Ma flll e, dit gl'[(vNnent Cyl'ille, vif'n<; que jo le 
présente mali hôle d'ulljolll'd'hui, 10 \'iL'omte de La­
rache ... 

L e vicemlo ~'/Dclinn, ct CYl i!l€', cn C'ol:nli!\seur, trouva 
que SO li snll:l tenail le justo mili eu rntre celui du p rince de 
Canhon d'AtLak cl cc ui de Modeste. 

cn \P1TTIS X II 

FlN IJlè I.A NEIl'/ A"O; , 

- ;\l'JIs? ... Il' ll"')UVCZ·volJ~ rc qu 'il doit C: lr ' ? dem::m­
d l rapidL me:nt Cyrille à (JIJi ~ l n in c, au moment où 10 
vicomte retournaiL dans S:A chnmbl'tl pour se préparer à 
sortir. 

- A premiûre vue, il est trè~ sympalhique'. li parle de 
sa mûre U vec ten 1'(,55r , il a des senti ment,> devés, il est 
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pieux , il vout 50 créer une situation, il a travaillé ... Bref, 
vous avez condui t cette affaire avoc art ... 

- C'est la Providence ... interrompit Cyrille. 
Ghislaine demeurait rêveuso. Le vicomte de Larache lui 

plaisait, ot eUe sentait confusément qu'elle ne lui avait pas 
déplu. 

11 ignorait qu'olle était M ll e Bachal, et ceci était impor­
tant pOUl' ell e. 

Que penserait son père des menées originalos de son 
ami Cyrille? La jeune fille estimait ces circonstan;:es 
piquanles et prépar ées à souha it pour l'int6rosser. 

M. Bachal revonaillo lendemain. JI fallait quo, d'ici là, 
le jeune homme eût prouvé qu'il ne demanderait pas mieux 
que de poursuivro les relations, 

Dans sa chambre, André de Larache était la proie de 
réfl exions contradictoires . 

11 ne s'a tt endait null ement il l'oncont rer une jeune nlle 
uussi atla('hante, quand M. Jouraud lui parJ a it de son 
enfa nt. 

Quelle ravissanle Cermiiot'Il ! 
- Ah 1 si seulement ma situ:ü ion ôt.l iL amorcée, j'ess::lÎc ­

rais J e me faire aimer de ce lte juunu Hile, car , pOlll' mon 
comple, jJ me semble que je J'a imeruis factlement... Ma 
mère serail enchanléo de ID e savoir un royer dans ce Pari s 
trouhlanl ... Mais, malgré tout mon désir de fond ol' une 
famille, je ne puis demander Jo. main de celle jeune per­
sonno sans avoir de quoi la nOll l'1'ir convenablement ... 
Je veux laisser les revonus à ma mère, et, par ce que 
j'ai compris de ceux dl1 rermiol' JO llraud, les sions 
ne me paraissent pas considérab les ... Donc, on se prive­
rait ... 

.t\J1dré de Lam ehe se relenait beaucoup pour ne 
p as questionne!' Modeste . III nis la dôli ,'rllesse J'arrêtait. 
Cepondant , à un moment , il no se domina plus et il 
avonça : . . 

_ M. ;roul'a ud me semble un homm e 11Il:n agl'6able, cL 
Mlle Jouraud, uno bion charmante jeune fill e ... 

Le cœur de Modes te, qui allait grand train au vicomto, 
battit de façon pr6cipitée dans son émotion. 

IJ répliqua, en sc gardant de parler avec passion: 
_ :M. Jouraud est parfait et Mlle Ghislaino es t accom­

plie . .. 
- A la bonne heure ... c'ost ulle Camille rare .. . riposta 

I\n :lr6 en riunt. 
- Monsieur , il serail difnrilc de trou ver autant de savoir-
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faire qu'en possède M. Joura~d ... Quant au caractère de 
Mlle Ghislaine, il est d'or ... 

- C'est cç qui m'a semlllé ... , murmura le vicomte. 
Il ne sa permit pas de .(lousser plus loin ses investigations, 

mais Hl'egretta de parlIr. 
Modeste ne perdit pas une minute pour aller rapporter 

cet en~relien à Cyl'i1Je ; 
- Je puis certifier à Monsieur que 'M. le vicomto tl'O\lVe 

Mademoiselle admirable eL MOnliieur incomparable ... Je 
crois peuvoir affirmor que M. le vicom~e commenco à aimer 
Mademoisollo ... 

- Ah J ah J vous m'êtes ~rès précioux, Modeste, et votre 
communicalion me remplit d'aise ... Nous avons accompli 
de bonne besogne, et quand mon am i Ruchai reutro!';) 
demain, nous lui s3rvirons un plat excellent ... 

- Puis-je me permettre do demander à MOIl!'iieur si 
Mademoiselle paraît enchantéo? 

- Mon Dieu 1 mon bon Modeste, ccci est plus délicat... 
Jo dovine que MilO Ghislaine regarde avec un cel'tain 
int6rût co jeune homme qui ignore sa fOl·lune ... ~lle me 
disait; • Ah 1 chor Monsieur Jouraud, quel allègement de 
penRer quo l'on OHL considéré pour sa personne seule cl 
lion pOIl)' l'or qui vous encadre 1 » C'est la cri du cœur, 
n'est-co pns? 

- AbRoltlmont, Monsionr ... 
Cyrille (lut encore tille inspiration heureuse. 
Quand le vicomle de Larache sortit de sa cllambr(l, pr~t 

à partir, il lui conseilla; 
- Monsieur, laissez -moi vous donner un avis : mOIl 

:1mi Bachal sera ici demain, et je le crois d6"igné, Inieux 
<[ue personne, pour vous procurer une situation ... Au bouL 
de quelques minutas de cOllversaUon avoc lui, corlainement 
vous vous entendrez ... 

- Oh! Monsieur, jo ne veux pu:> abusor. M. Bachal ne 
mû connaît pas, et je 110 puis, à un inconnu, domander un 
loi service... . 

- 11 sl nntul'ol do s'cnLr'aider ... Puis, si VOtlS no save:G 
où <llnol' ce SOil', vous n'avez qu'à reprondre vo~re placo il 
table, ici ... Nous l:iorons heuroux, ma nUe et moi, dl!) vous 
avoir comme hôt" ... 

Le vÎfmgo du vicomLe rayonna, et Cyrillo remarqua, non 
sans salisfaction, que ses manœuvres portaient. Du momollt 
que M. de Larache aceeptail, c'eklt quo GhislaIne lui 
plaisait. 

Cependant, 10 jeune homme balbutia. ombarrassé i 
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- Ne serait -ce pas être importun? 
- Puisque je vous convie, c'est que je puis le faire ... 
Le vicomte était enveloppé de rets. Il ne résista plus. 

Il lui semblait vivre un rêve, tellement les événements 
lUI pal'ais ~a ient peu naturels. 

La bonhomie de Cyrille l'attirait, la grâce de Ghislaine 
le charmait, les manièr('s de Modeste l'enchantaient. 11 se 
disait : 

- 'rout ccci n'est pas normal.. . Je uébarque à Paris. je 
suis attaqué, c'était un cauchemar ... Je suis sauvé, je suis 
cnsuite choyé comme un invité que l'on attcndaiL... C'est 
un boau rêve ... Comment m'en réveillerai-je? .. En atten­
dant, subissons-Io ... 

De sorte quo le diner réunit les trois porsonnages prin­
cipaux de l'idylle. 

Ghislaine, très à l'aise, se montra tout à Bon avantage, 
ct le vicomte la contemplait parfois avec un intérêt non 
dissimulé. 

Cc qui mit le comble à la joie des deux amphitryons, 
c'est quand le vicomte de Laracho dcmanda quelle était 
la personnalité de M. Bachal. 11 lui fut répondu que c'était 
un ancien industriel. 

-11 somble qu'il ait fail fortune, disaient les regards 
qu'André de Larache promenait autour de la pièce con-
10rtable. 

Ghislaine riai t sous cape, ravie de jouer la comédie. Elle 
questionnait le jeune homme SUl' sa famille, sa mère en 
particulier, et tout lui paraissait si conforme à ce qu'elle 
bouhaitait qu'elle s'étonnait aussi devant le miraclo. 

La soirée s'écoula vortigineusement. 
Ghislaine joua quolques airs, et Larache fut surpris que 

ceUe fermière lût si cultivée, car, instruite par Cyrille, 
elle parla, non sans autorité, de moisson, fenaison, moutons, 
l>esLiaux et poules ... 

Le vicomto devait s'avouer qu'elle no monquait pas de 
connaissances agricoles. 

JI sc promettait de parler d'olle à sa moro. li lui semblait 
que cc sernit la lemme simple entrevue dans ses souhaits ... 
III fllmmo simj:lle et distinguée qui saurait fairo face il toutes 
situations ... M.ds so plairait-eHe à Paris? 

.l!:t puis ... et puis ... voudrait-ello de lui ? 
Le vicomte se sentait déjà malheureux à ceLte évo­

caLion ... 
Enfin, qu'allait-il penser Ib.? JI vonait 11 Paris 1 our cher ­

cher uno situation et non pour y prendre femme installta-



noment .. . Mais yoil :\ , le b WHI r rlVO ron Li nut.liL. C"éLn it à 
croire que cet apache, ca lui doullan t un coup de poing, 
l'a n:lÏt rendu Cou .• • 

JI se faisait toutes !;es réfl exions en se rendant ù un hôtel 
proche indiqué par Modes t.e. 

Le lendemain, M. Bachal r evint. Il fut saisi, happé par 
Cyrill e e t Gh islain, avan t d 'avoir pu prononcer un sp.ul 
10 0t . Modeste lui -mème souria it et geslicul ait, sans l'i rm 
d,rc, il est vrai, mais il gl's ticulait , ce qui signifiait que le 
protocole subissa it une cr ise . 

Dans son burea u bien fermé, le pauvre Bachal entendit, : 
neuvaine, vi comt , Ghislaine, ne t e conn ait p as, il platL, 
mi racle, beau et bien, charmant , impayable, je sui; le père, 
t oi, tu (>8 HachaI... 

- C'es t encore heureux l ... s'é 'ria 10 maître ùe la 
maison ahnri... Voyons, pa rle posément , toi, dabord , 
Cyrille ... Puis Ghislaino cOll lpl élera 10 récit s'il y a tins 
lacunes .. . 

Alors, aver, pl lls de calme, 10 Cermi .' r raconta la belle 
hi stoire par 10 débu t , ct Bachal s\'n émerveill a. 

- MaIS c' st un ro man 1 
nvrai, tu sais, papa .. . t u vCl'l'ascommeM. do Laracll e 

cs t bien , . . 
- Dourement.. , doucemrnt .. . il s'agit d se renseigner 

stJig n c u ~c m [ nt." 
- Ce n'est presque pas !a peine, plaça Cyrill r, la nou­

vaine conùuit tout... 
- J 'ai hâte de voir ce jeune homme tombé du ciel... 
Vers 11 hcures. Model> lo :mnonça le vicomte do Laral'ho 

il son !1laltre. CyJi lic élait près de Bon a mi ot il ill los pré­
sf'ntallOJ1s, 

M. Bachal fut conqui s, !ui aussi, :\ pl'omit\ro vuo ol la 
sn ite de l'entretien ac heva do conflrmel' co lto i;nprrs­
sion. 

JI v it quoi c!és' r ava it co jell ne hom mo de so réer li n 
ave· nil'. Il compril quelie SOIflIllr) tle t ravail il ava it d6j:( 
fournio ,t il uppr6c iu sa man il' re de s'cxpl'i mer et le séri eux 
(\e rcs p rojets, 

11 je lait de temps il au ' re, un rega rd vors Cyrill e qlli 
vou luil signifi \! r : " C' 's t parf::u tl » El SOIl nmi rec ueilla il CI) 

l ' , :';:II'Ù avidC'ment, on nynnll'ai r de s'écrier: " Qu:mu je le 
le difais l .. , • 

Gh lslainr, sans fausso Jl onle, écoulaiL derrière la porl 
avait Modl'!\lc. /\ rlire vra i, le sor vi teur ra is::\Ï l lou t son 
possible pO Ul' ne p..ts trrth il' sn r \\riosiU', muis il tendait 
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l'oroille de toutes ses forces pOUl' se r enùre compte de la 

marche de la conversation. 
JI faut croire qu'elle lui pnrut satisfaisanLe p ar ce qu'il se 

retira doucement en disant : 
- La voix de monsieur sonne tout à fait cordiale ... et 

je suis soulagé de penser qu'on n'aura pas de presse­

papier à jeter par la fenêtre .. . 
Dans le bureau, la cordialité régnait, en elYet. M. Bach::d 

ess,lya it de secouer l'innuence que Cyrille exerçait sur ses 
sentiments, mais il devait convenir que le protégé de 

)0. neuvaine élait conforme :1 celui que souhaita it 

sa mIe. 
Comme elle, il avait tou,jours craint l'intérêt par trop 

accusé des coureurs d'argent , c t il déplorait que les 

délicats n'osassent se déclarer. 
lei, tout parlait en laveur de cet inconnu de la veille, 

grâce au subterfuge de Cyrille. 
li ofTril donc au jeune hommo de s'occuper de lui , e t , 

!lUI' l'heure, lui donna quelques l'C'nseignements pratiques 

sur les situations qu'il pourrait briguer. 
Le vicomte de Larache ne sava it comment remercier 

M. Bachal. 
Ce dernier le pria de l'oven ir lui renrlre compte de ses 

courses le soir mC·mo. . 

Vair radieux d'An,lré .lui prouva que ceLlo invita tion 

lui agréa it. 
Le ~o jr, quand il arriva, ses LI'ai ts expri maiont la joie. 

JI put unnoncer il M. HachaI (ln' il éta i l, grâce il lui, 

acceplé dans Ult contenti eux 011 OH lui promettait un 
avenir r apide . 

Le dmot' fut done plcin ù'enll'a in. Ghislaino eut toutes 

les peines du mondo il no pas so tromper ... Appelci' son 

père, monsieur, c t Cy rille, papa, lui p,u'llisssa it un tOHr de 

Jorce peu bUM1 dont elle Lriomph;1 ]JolIl'tant. 
L o fermier élail )e plus onchanlé ùes hom mes. JI no so 

lassait pns do contunplcr le couplc, qui lui semblait 

réuni pas Dieu même . 
L e lendemain, le père ct la Ollc eu rent un en treti en 

séri eux. 11 on r es~o rlit quo Ghislaine ne demanda it pas 

Inioux que l'lon eh el' papa prît des relise ignemenls complé. 

men taires sur ce prét t'Hdant évC'n lu(· J. La conlianco de 

Cyl'Îlle déteignait sur eux. 11 afllrm a,i t avec tan:t de con­

\'Jclion qu'au bout do CJ.t:elf!ll rR Jr\tmJ le vIcomte de 

Larache sollit itr l'ail 1:1 Inalll de Ghislain", qu'on finissait 

pal' le l' roiro. 
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Cinq jours s'écoulèrent durant lesquels M. Bachal 
recueillit d'excellentes appréciations sur la famille do 
M. Larache et sur 11,li-mêmo. 

Le jeune homme, sous le prétexto de venir informer 
M. Bachal de la marche de son travail, se pI'ésenta à 
l'hôtel. Il raconta avec insistance quelle si tua tion Ile prépa· 
rait pour lui dans l'administration où il était entré, et il 
citait des chiffres en regardant Cyrille. 

Ce dernier riait :l pan soi. 11 sc disait: 
- Tout ce beau langage est pour le beau-père. 
Quand Cl Ghislaine, le rose de ses joues tomoignait de 

sa satisfaction. 
Enfin, André reçut de sa mère, le sixième jour, la 

réponse qu'il sollicitait. II lui avait narré les épisodes do 
son arrivée à Paris, la bonne grâce du fermier Jouraud, le 
charme de Ghislaine et la bienveillance de M. BachaI. 

Sa mère ùonnait son consentement au projet de son fils. 
Celui-ci, qui attendait cette lettre avee impatience, fut 
sou dain pris d'une timidité imprévue et pensa qu'il n'ose­
r ait jamais demauder la m,tin de Ghislaine à M , Jouraud. 

Il prit donc le parti de faire posor sa candidature par 
M. Uachal. 

C'esL ~insi qu'un matin, pou avant midi, Modeste intro­
duisille jeune visiteur. 

Modeste uvaill'esprit do divinntlon. L'aspect grave en 
môme temps qu'ému du vicomte lui fiL pressentir de quelle 
nature était la démarche qu'il venait tenler. 

N'y pou vont tenir, il aJJa fr apper chez M. i ouraud : 
- Monsieur ... je crois que la demande en mariage s'6Ia ­

bore .. : ~lIe v~ ôtl'e présentée avant qu'il s.oit longtemps. 
- DIOU soll loué, Modeste 1 La neuvamo se teI'mine 

aujourd'hui ... 
- Oui, Monsienr ... 
- Où est Mademoiselle? 
- Dans son p ûtit s ,Ion ... 
- Quo va répondre mon ami Bo.chal? 
- Je Il'éco,llerai pas à 10. porte, cetle fois, Monsieur ce 

serllit un p6cM... ' 
- Vous avez rai son, Modeste ... Attendons ... 
- Monsieur va prévenir Mademoiselle? 
- NOII, Mod slu ... patien tons, . Son père nous fera part 

do flon entretioll ... PUisque le dénouoment doH ôtl'O bon ... 
pourquoi nous agiter .. . 

- Monsi "ur est admirable ... 
- Bt vous, Modeste, vous mo semblez bien exciLé ... 
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- Je pense au bonheur de Mademoiselle,.. 
rendant que ces paroles ::;'échangeaient entre Cyrille et 

ModesLe, le yicomte de Larache entrait en conversation 

sérieuse avec M. Bachal. 
- Monsieur, je vous demande pardon de YOUS déranger, 

mais j'ai une requête délicate à YOUS adresser. 
- Je vous écoute , cher Monsieur ... 
André s'était arrêté un instant et i~ pensait; « Dans une 

minuto, mon sort sera décidé ... Il 

M. Bachall'encourageait par uno attitude souriante: 

- Vojci, Monsieur: Mlle Jouraud ,1 produit sur moi 

une profondo imRre$sion, et jo voudrais sa voir si son père 

consentirait à m accorder sa main ... J'ai recours à YOUS 

pour plaider ma cause, car M. Jouraud a parIois un air 

malicieux qui me déconcerte ... 
M. Bachal eut un J'iro muet. 
André poursuivit: 
- J'ai peur de lui poser directement ma demande; con· 

Senti r'a. t -il à m 'a~1'6er ? 
11 Y eut un silence. 
André ~rembla . Lo visago de M. Bachai était impénô· 

trable. U dit enfin: 
- Le père do Ghislaine vous accordera la main do sa 

11l1e ... 
Andrô rospira et repr.it : 
~ Puis.j~ le voir tout do suiLo? 
- Mon ami, rassoyez-vous, cl je vous raconterai une 

his(oirp, mais, pour cela, il faut que je: fasse v~nir mon 

ami JOllI'aud .. , 
Le vicomte de Larache était assoz interloqué par l'a ir 

soudain pénétré do son intel'1ocutour. Celui-ci sODnuiL 

Modesto. 
- Modoste, veuillez prior M. Jouraud ct Mademoiselle 

do venir ... 
André sc troublait, II crut qu'une taro do famille allait 

lui êtro l'ôvôléo, ot il nc savait p~us que pel1ser. 
Cyrille entra en sc CrotLant les mains. Ghishline arriva, 

plus J'oso qu'uno rose do mai. BlIe no paraissuit pus inti· 
midéo quoiqu'alla Jo fûL lerrilJlemont. 

Quand touL 10 monde Cut assis, Bachal parla : 

- Ghislaino, M' do Larache vient do mc demander ta 
muin ... 

Ghislaino rogarda son père, puis André et murmura: 

- Je l'omorcie :M. do Larache .. . je suis prêto à l'accepter 

pour époux", Tu peux la lui dire, mon clIO l' papa". 



Gl':ISLAI:iE ET SA DOT 

/,ndr6 do Larache écoutait ces mots avec une surprise exlrèmo, tandis quo Cyl'iUe, rouge, muot, essuyait sos yeux qui s'embuaient. 
André murmura: 
- Je ne comprends plus ... 
- Vous allez tout comprendre ... r épliqua M. Baeha!. 
Il raconta les circonstancos qui s'{Jla ient déroulées, ot il t ormina en expliquant : 
- Ma fille avait très peul' d'êlre épousée pour sa Cor­tune. Mon ami Jouraud a été ému par sa mélancolie, et l'idée de ce sublerfuge lui est VeIltHi ... 11 pouvait pal'uttre vraisemblable pal'ce que je n'ôlais pas là... Los événemonts 1I0US prouvent qu'il a eu raison ... 
Le vicom lo de Laracho ne sa vaiL plus co qu'il devait p enser. La réalilé do ce qu'il vivait le ùépas',ail : 

Ille Pachal était do son monùe ... Il la regard a ... 
L a jeune fUI e, embarrassée maintenant par cet inslanl décisif, ne souria it plus. D.:Jlo s'étoit rapprochée dfl son père, c t ell o ultcnd ai l qne M. ùo Laracho parlât. 11 dit avec 

UD O émotion qui chungrait sa voix : 
- Je ne puis que féli ciler M. ,l ouraud tlu s lralogème qu'il a CID ployé ... Il m'a permis de donner Illon roUI' lIbre­m( lIl, Silne; 1u'on puisse me soupçonner de caleul. .. J'admire les vues de a l'J'.)"idcnce qui m'ont conduit l t amené là où mon destin élait écrit ... Mademoiselle,. ajouta-t- il, je vous remer iu.. . J'ai h fi te de vous !all'o cOllnaitre il ma mère ... 
Cyrille to ussa hruyammen l, tr ès ému. 
:M. B<lchal , pronant la main de sa fllle, la mil dans celle dc bO Il [UlUl' gend re on ùisant : 
- Mes enfants, soyc ~ bénis ... 
Le lendemain, Ghislaine annonç ~ lit sa joie à ses cbOros 

religieuses. Les deux. amis c~ ll vel's~ient: . 
- Non seul emenl JO le dOlS la VI O, dIsait Baclla! mais (Jlcore le bonhcu r do ma Illlc. ' 
- Jo voudrais n'è lro que !\l nhonC'i aleu r de bonnes nou­

velles, mais, ma lheUl'eusu!Urnl, j ll dois accomplir aussi une mission qui Ill ' sl moin" ogr'~aLI(J. 
- QuO! donc'l 
- Voiri : la veuve Purernbèro L'accol'de sa m ain ... 
- Hein 1 ... qu o dis· tu? 
- Aprôs trunle an~ de réflc:;don, Mlle de Ruync veu L bi'l1 t'6pous r ... 
\p l 't'>~ lino minu~e ùo eUl'prise, r. Bachal partit d'un 

1 iro ,i fl"lnc nL s i cOll l1Hictlx que les deux amis }lrésonlè-



GllISLAINf: ET SA DOT 125 

rent l'aspect ùe deux bonzes rieurs qui ne pounlÏent plus 
s'arrêLer. 

:Modeste entra ... Le bon domestique, qui no doit rien 
voir ni rien entendre, avait un visage radieux. Il avait tout 
« deviné ». Et ce Cut Gomme s'il poussait un cri de soula­
gement qui voulait signifier: « Place aux jeullL's!.,. » qu'il 
,flnonça ; 

- M. le vicomte de Larache 1 
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L'INVIS IBLE AMIE 
par M. A. HULLET 

CIIAPITRE PREMIER 

L'homme marchait d'un pas automatique. Il allait 
el, venait, d'un bout à l'autre du grand aLelier. 

On aurait pu ohsm'vor qu'il LournaiL toujours aux 
mêmes poinLs, d'un côLé devanL une porLière de hm­
carL, de l'autre prcl:) d'un chevaleL sur lequel . tait 
placée une toile inachevée . Le tableau rcprésenLait 
une touLe jeune 1i1le assisc sur un banc de jardin, il 
l'ombre lé-gère d'un acacia, donL les feuilles étroÏLes 

laissaient Hltrer des taches cl solei l. 
Elle éLalL peinLe avec un évident souci d'envelop­

per d'une douce el, mystérieuse harmonie Loutes les 
tonaIiLés du visage abriLé par une champôLre cape­

line de paille d'Halie. 
Le buste s'esquissaiL seulemen L, les feuillages 

dcmeuro.ient inachevés.. . Bien sl}cl!e , cependant, 
élaiL la toile. 11 semblaiL qu'elle cG.L été brusquemûll t 

interrompue. 
Depuis un moment déjà, Alain Forestier marchait 

(A suillre). 
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